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ABONNEMENTS. «ÎÛVRNAL HEBDOMADAIRE, ANNONCES.

PARAISSANT LE JEUDI.CANADA BT ETATS-UNIS. Première insertion pur ligne 
Insertions subséquentes.... ,

Los annonces à longs termes seront publiées à des conditions avanta-

10 cts. 
. 5 cts.

Un an, payé d’avanok 
Six mois “ “

....50 cte. 
.... 25 cts.

A LA KIN DK L’ANNÉK .... 75 cts. 
" " " " " ....40 cts.

gnuscs.
ALBERT G ER VAIS, 1 

Propriétaire et administrateur. )

Rédigé par un Comité de Collaborateurs.

Télkkiionb : I BUREAU ET ATELIER :
Ruk Mansrav.1No 13. Pour pouvoir discont inuer (le recevoir le joui nul, il faut donner un 

avis d'iiu moins quinze jours avant l'expiration de son ab» nm inent et 
avoir payé tous les arrérages.

L’abonnement date du lor et du 15 do chaque mois. Tout semestre 
commencé se paie en entier.
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I.ch Apparitions «l’une A me tin 
Purgatoire.

me sens en même temps sans cesse 
repoussé dans l’ablmc. Je suis par­
fois sur le bord de cette citerne, 
près de m’en échapper par un élan 
suprême ; mais je sens la justice 
divine aussitôt m’y retenir, parce 
que je n’ai pas encore pleinement 
accompli ma peine.”

La Sœur n’avait plus vu, depuis 
quinze jours, la citerne comme elle 
la vit alors, et elle réitéra en ce 
moment la prière qu’elle faisait 
déjà depuis quelque temps à son 
père, de lui obtenir du Bon Dieu 
les forces morales nécessaires pour 
se maintenir en grâce, au milieu 
des souffrances excessives et des 
combats intérieurs si pénibles qu’elle 
avait continuellement à soutenir.

“J’ai prié pour toi,” lui dit son 
père, “et je continuerai de prier, ma 
chère fille ; mais en retour tu dois 
t’attendre à souffrir encore davan­
tage jusqu’à ma délivrance.”

Le 3 décembre, son père, quoi­
que toujours triste, lui apparut déjà 
resplendissant.

Depuis ce jour, jusqu’au 12, au 
soir, 1’apparitiou uc revint plus ; 
mais le 12 et les deux jours sui­
vants, elle reparut chaque soir tou­
jours plus resplandissantc.

Du 14 au 25, elle fit de nouveau 
défaut.

Cependant, la veille de Noël, la 
pauvre Sœur était si souffrante qu’il 
lui sembla presque impossible de 
pouvoir se traîner jusqu’à la cha­
pelle. Kilo vint néanmoins assis­
ter à la messe de minuit, sans doute 
par la secrète assistance de son 
père qui devait, en cette heureuse 
nuit lui annoncer sa délivrance su­
prême.

Il lui app irut, en effet, pour la 
dernière fois, entre les deux éléva 
tiens de la première mess'1, brillant 
comme le soleil.

“J’ai achevé mon temps d’expia­
tion,” lui dit il, tout rayonnant de- 
béatitude. “Je viens te remercier, 
toi, ma chère Hile, et ta communau­
té qui a tant prié pour moi. A 
mon tour maintenant je prierai 
pour vous toutes.”

La Sœur le conjura alors de de­
mander pour elle, avec sa guérison, 
les forces nécessaires pour bien 
observer sa sainte Règle.

“Je demanderai pour toi, reprit- 
il aussitôt, une soumission parfaite 
à la sainte volonté de Dieu et la 
grâce d’entrer au ciel sans passer 
par la Purgatoire.”

Et il disparut sans retour. Le 
défunt était, dans cette dernière 
vision, si resplendissant que sa fille 
no put qu'entrevoir son visage, 
d’un éclat éblouissant, et assez seu­
lement pour bien reconnaître les 
traits de son père ; tout le reste do 
sa personne était comme perdu dans 
la lumière.

A partir de ce moment, la joie 
et le bonheur de la Sœur Marie-Sé- 
raphine furent à leur comble : elle 
ressentit désormais en son âme une 
paix ineffable jointe à une certitu­
de invincible de n’avoir pas été en 
butte à l’illusion des sons ni aux 
tromperies du démon, comme elle 
l’avait tant redouté.

Cependant une nouvelle maladie 
—maladie, hélas ! trop inconnue de 
la génération présente—s’était em­
parée de la Sœur, “la maladie du 
ciel,’’tant était enflammé son désir 
d’aller s’unir à son Dieu comme 
venait de le faire son père bicn- 
aimé. Elle s'était d’ailleurs offerte 
en victime. Ce double désir d’u­
nion et de sacrifice fut bientôt cx-

En ce jour même do Noël où la 
Sœur Marie-Séraphine avait recou­
vré toute la joie des anciens jours, 
elle se sentit déjà atteinte des pre­
miers germes de la maladie do poi­
trine qui devait, six mois plus tard,

mettre le comble à ses vœux. Ses 
souffrances furent longues et crud­
es, mais elle les endura avec une 
ratience de martyr. La nuit du sa 
mort angélique, qui arriva le vendre­
di 23 juin, lin de l’octave du Sa­
cré-Cœur dont elle portait en reli­
gion le nom sacré, s’appelant Sœur 
Marie-Séraphine du Sacré-Cœur de 
Jésus, cette nuit-là même, peu 
d'instants avant de partir pour les 
demeures éternelles, elle chantait 
encore les cantiques improvisés aux 
jours sans nuages de son noviciat 
et de sa profession.

La Sœur Marie-Séraphine du 
Sacré Cœur do Jésus, décédée le 
23 juin 1871, dans sa quatrième 
année de Religion, était née le 2 
octobre 1843, et avait reçu sur les 
fonds baptismaux un nom de pré­
destinée, “Marie-Angèle !”

Marché de Joliette. LONGUEUIL EN AYANT !Vendredi, 7 Décembre 1894
(Suite el Jin.)

GRAINS.La Sœur Mario-Séraphino s’inté­
ressa auprès do son père au sort de 
plusieurs autres défunts, et lui posa 
différentes questions les concernant.

Ainsi, un jour, elle lui demanda 
ce qu’il eu était d'une de ses con­
sœurs qu’elle avait beaucoup es­
timée et chérie dans le monastère.

“Elle est au ciel depuis peu de 
temps,” fut la réponse.

La Sœur pria aussi le défunt de 
lui dire s’il y avait encore en Pur­
gatoire des religieuses de la com­
munauté. Il lui avoua que Dieu ne 
lui permettait pas de répondre à 
cette question.

“Les âmes du Purgatoire, dit-elle 
encore, connaissent-elles ceux qui 
prient pour elles et peuvent-elles 
prier pour les fidèles de ce monde ?” 
La réponse fut “affirmative.”

“Ces âmes, ajouta la Sœur, souf­
frent-elles en pensant aux péchés 
qui se commettent journellement 
ici-bas, surtout dans leur famille ?”

“Oui,” repartit le père ; “c’est 
même un de leurs châtiments.”

Il dit aussi à la Sœur, qu’il avait 
vu (probablement à la sortie de 
cette vie) Dieu dans toute sa beau­
té, ainsi que l’humanité sainte de 
Notrc-Seigneur, la très-sainte Vierge 
et saint-Joseph ; qu’il en était dans 
le ravissement et que, depuis ce 
moment, sa soif de voir Dieu deve­
nait de plus en plus ardente.

Il ajouta cniiu que son ange gar­
dien venait souvent le consoler.

Vers la fin de novembre, le 23, 
la Sœur vit son père comme d’ha­
bitude, mais il semblait plus près 
d’elle qu’à l’ordinaire ; ce qui lui 
causa des souffrances extrême­
ment aiguës. Elle croyait être- 
toute de feu, tant elle était deve- 

brûlaute, surtout aux oreilles.
Le père l’informa alors que, si 

la communauté continuait à prier 
pour lui, il serait délivré aux fûtes 
do Noël. Il est à remarquer que les 
couvres les plus secrètes que l’on 
olirait à Dieu à son intention, le 
soulageaient aussitôt, en même 
temps qu’il en avait la pleine con­
naissance. Ainsi vit-il tout ce 
qu’une religieuse, occupée des exer­
cices d’une retraite particulière et 
toute dévouée à sa délivrance, lui 
avait mérité d’adoucissement par sa 
grande ferveur et sou héroïque cha­
rité.
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..0 15 . 0 50

Avoine pur minot 
Orge par 50 lhs..
lïlé par minot......
Pois par minot....
Sarrasin 50 lhs ..
lilcd’J mli; par minot.......0 50 . 0 00
Graine do mil do...............0 00 . 0 00
Graine do trelie par lhs. .0 00 . 0 00 
Graine de trèfle blanc...

VIANDES

Un Médecin éminent le certifie vrai

Du En. Mokin ,v Cm., Je recommande à tous ceux qui 
snuIfrcnt de la bronchite, de se ser­
vir de votre Vin à la Créosote tir 

. Ilélre, ceitain comme je le suis
bouillant de la bronchite depuis q„'jp, s’en trouveront bien, 

plusieurs années, et n’ayant jamais 
obtenu de soulagement des di flérents 
remèdes employés, je désespérais de 
ne pouvoir jamais me guérir. Lu 
ami ayant lu une annonce de votre 
Vin à la Créosote de Hêtre, il m'en ' 
conseilla l’usage, m’assurant que 
j’en retirerais ceitainement du sou­
lagement et peut-être ma

Pharmacien, Québec
0 00 . 0 00 Messieurs,

Lard par 100 lbs. 
Lard frais par lbs. 
Lard salé do

7 00 . 7 50 
0 00 . 0 10 
0 10 . 0 11

Bœuf par lbs..................... 0 05 . 0 08
Mouton par lbs
Agneau par quartier.........0 50 . 0 70
Veau do do...........0 00 . 0 00

VOLAILLES ET GIBIERS
.0 35 . 0 10 
.0 50 . 0 (10 
.1 50 . 2 00 
.1 20 . 1 10 
.0 30 . 0 10

LEGUMES ET FRUITS.
.0 GO . 0 70 
0 25 . 0 30 
0 25 . 0 30 
.0 75 . 0 80 
.0 10 . 0 12

Vott'é dévoué,
«7os. E. Alain,

Longueuil.
0 0G . 0 08

Poules par couple 
Poulets do do .. 
Dinde 
Oies
Perdrix do

Je concours parfaitement dans 
guérison, l’opinion émise ci dessus. Non- 

Malgré le peu de confiance que . seulement dans le cas de Al. d. E. 
j’avais, je suivis son conseil et je ! Alain, mais dans tous les autres cas 
dois vous dire qu’a près la troisième de bronchite aigiie ou chronique 
bouteille prise régulièrement sui- que j’ni été appelé à traiter, le Vin 
vaut la direction, j’éprouvais déjà 11 lu Créosote de 11 être du Dr Ed. 
beaucoup de mieux, ce à quoi j’étais Morin m’a donné beaucoup de satis- 
loin de m’attendre en commençant faction rt je puis le recommander, 
ce traitement, d'en ai continué même dans la première période de

la phtisie.

—Si vous voulez entretenir vos ar­
genteries luisantes, faites usage d’une 
pâte spécialement préparée à cet efl'ul 
et mise en boîte de 5 et 10 cts. En 
vente chez Albert Gervais.

ilo
ilo

Patates (2 minois) 
Navets par minot. 
Carotte doj ou eue mm" Oignons par minot 

do par tresse...
Ail par tresse.....................0 12 . 0 15
Fèves par minot..
Choux (la ponnuo)
Noix par minot.,..
Pommes par minot.......... 1 00 . 1 20

LAITERIE ET DIVERS.
.0 20 0 22 
.0 IG . 0 18 
.0 20 . 0 22 
.0 12 . 0 15 
.0 07 0 08

iMuinéro Houveiiir «le s ex Alices
«l’Or. l’usage pendant quelque temps en­

core, et à présent je suis aussi bit n 
que j’ai jamais été.

1 00 . 1 25 
0 03 . 0 05 
0 75 . 1 00

Du V. MoyuiN,
Longueuil....................

11 s
.

Beurre frais par lhs 
do salé do 

Œufs par douzaine.
Saindoux par lhs...
Sucre par lhs...........

j | Sirop d’érable par gallon..0 Gf) . 0 70 
Miel par livre... 
haine par livre..
Laine en écheveau x par 11 i.O GO . 0 Gf) 
Savon............

A YI.MHtK
Trois morceaux do terre apparte­

nant à Geo. H. DosRivièrcs, de Chi­
cago, pouvant ne former qu'une seule 
exploitation et contenant environ cent 
quarante arpenta de terre en superfi­
cie, avec maison, deux granges, han­
gar
érigées, le tout situé à cinq ar 
ponts du village do Sic Julienne, dans 
le Comté do Montcalm.

Do plus tout le matériel roulant 
d’exploitation do ces terrains et 250 
charges doubles de fumier. Conditions 
très avantageuses. Long crédit. Pour 
informat ions s’adresser à

ALLEZ CHEZ

OESOBMIER FRERES,
0 13 . 0 16 

.0 10 . 0 50
—10 U U vos—

%::
Marchandises d'Automne.S?:" et autres bâtisses réeeumient,....0 05 . 0 OS

...0 02 . 0 03
....3 50 . I 00
....0 01 . 0 05
... 0 00 . 0 U0
....0 50 . 0 G0

Peaux par livre.........
Foin par cent bottes.
Foin par botte..........
Paille par botte......
Etoile la verge...........wma
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Vous y trouverez le meilleur 
choix de .lohutte. C’est ht seule 
maison qui vend des marchandises 
nouvelles, à

■:

nue
S JOSEPH LEDUC,

Clerc du Marché.
25 par cent G. A. AUC! I AM BAULT,Heureuse nouvelle

Notaire,
Ste-Julienne.10 mars 5 m j n omeilleur marché que plusieurs ne 

vendent leur vieux stock.
Madame Pi, hé vient de recevoir un

stock considérable do manteaux pour 
daines et enfants, aussi des étoiles à 
robes et à manteaux, dans les patrons 
les plus nouveaux. Ayant eu une 
chance extraordinaire pour acheter ces 
marchandises, Madame Piclié les ven­
dra à t rès bas prix et de plus donnera 
une belle paire de gants â toute per­
sonne qui achètera pour $3.00.

N’oubliez pas que Aline Piclié a 
toujours eu mains le plus grand assor­
timent de chapeaux garnis avec la 
plus grande élégance.

Une respectueuse invitation â ses 
nombreuses pratiques et mille renier- 
ciments pour leur encouragement.

Révu P. G. Bkauduv 
Directeur du Collège Juliette, do Mars 

1801 â Mars 1 807, de 1871 â 1882 
et d’Anûr 1883 il fut nommé pour 

la Sème fois Supérieur du 
Collège J o’ îet te.

Empressez-vous do vous procurer 
cet ouvrage si intéressant qui contient 
l’histoire de la ville de Juliette depuis 
50 ans, ses curés, les directeurs du 
Collège Jolictte, ses députés, ses pro­
tonotaires, ses shérifs, ses géôliers, ses 
régistrateurs, ses maires, ses églises et 
chapelles, ses conseillers actuels, ainsi 
que ses commissaires d’écoles, ses of­
ficiers publics, ses manufactures, ses 
carrières, ses pouvoirs d’eau, plusieurs 
résidences privées, etc., etc.

Prix populaire : 25 Cts
En achetant cet ouvrage historique, 

vous contribuerez pour une large part 
à une œuvre toutrà fait patriotique et 
nationale. Qui peut refuser la baga­
telle do 25 cts pour so procurer un 
pamphlet do G4 pages, illustré et lit 
térairo ; en un mot, l’une des pages de 
l’histoire du pays pour 25 cts. L’au­
tour voulant que ce volume trouve 
place dans toutes les familles, l’a mis 
en vente à la portée do toutes les 
bourses.
vente chez Albert Servais, Juliette, 
chez to-is les libraires, dans tous les 
dépôts do journaux et chez les prin­
cipaux marchands do la Province. No 
manquez pas l’occasion île vous procu­
rer cet ouvrage qui vous rappellera do 
si précieux souvenirs. Expédié dans 
toutes les parties du Canada pour 30 
cts., Etats-Unis 35 cts.

I^^Qnn l’on se le dise.

AU IION MARCHÉ!

Camille Barrette,Allez voir les prix des marchan­
dises neuves avant d’aller ailleurs 
en acheter des vieilles. Maiiciiano-Epicikii,

Coin des rues St-Charles Iiorroméo et 
Notre-Dame, à Juliette, 

Annonce à ses pratiques et au public 
du district de Juliette, que l'on trouve­
ra constamment chez lui, tous les 
articles de commerce en usage dans les 
familles et ce à des prix surprenants.

Son assortiment consiste on liqueurs 
de toutes sortes, soit â la mesure ou 
en hou toi le, fleurs de toutes sortes, 
lard, sel, sucre, etc., etc.

Spécialité : Le plus beau et le plus 
grand choix do thé do la ville.

Le tout à très lias prix.
Allez faire une visite à ce magasin, 

vous serez convaincu do la qualité de 
scs marchandises et de la modicité do 
ses prix.

§mmin |tras,
PLACE nu MARCHÉ, JULIETTE.

La Sœur, continuant sur ces en­
trefaites à interroger son père, lui 
demanda; toujours guidée par sa 
supérieure ou son confesseur, si 
cette doctrine était véridique, à 
savoir : que tous les tourments des 
martyrs sont au-dessous dos souf­
frances du Purgatoire. Il répon­
dit quo c’était bien vrai.

Elle demanda ensuite si toutes 
les personnes qui sont) dans la con­
frérie de Notre-Dame du Mont- 
Carmel et portent comme telles le 
saint Scapulaire, sont délivrées du 
Purgatoire le premier samedi après 
leur mort—“Oui, si elles ont fidè­
lement rempli toutes leurs obliga­
tions à cet effet,” fut la réponse.

A cette demande : Y a-t-il réel­
lement des âmes qui restent cin­
quante ans eu purgatoire ? le dé­
font répondit : “Oui, et même il y 

qui sont condamnées à expier 
leurs péchés jusqu’à la fin du mon­
de : ce sont des âmes à la fois bien 
coupables et bien délaissées.”

Le 30 octobre, la Sœur entendit 
son père lui dire avec un doulou­
reux soupir : “Il me semble qu’il 
y a une éternité que je suis ici !”

“Ma plus grande peine actuelle­
ment est une soif inextinguible de 
voir Dieu et de le posséder. Je 
m'élance s an» cesse sera lui, et je

Aux parents et Instituteurs.
Urnnile rfôlnvllmi ilv prix

PkhMKTTANT DK DÉTAII.LKIl A 5 CTS. 

l.KS CAllIKItS SUIVANTS.
Série Jacques-Cartier — Nouvelle 

méthode d’écriture théorique et prati­
que comprenant G cahiers.

Série Paysou, Duuton it Scribner— 
Méthode de calligraphie, divisée en 7 
cahiers, avec modèles tracés et non 
tracés.

La collection des 13 cahiers, franco 
par la poste, 75 cents.

En vente chez Albert Gervais, 
libraire, Joliet te, chez, tous les librai­
res et les principaux marchands.

jno.

22nov. la
A vendre iX Montreal.

Plusieurs hôtels, restaurants licen­
ciés, places d'affaires à bon marché, 
aussi plusieurs épiceries, magasins de 
fruits, de sucreries, do cigares, plu­
sieurs propriétés à vendre ou échanger 
pour des bonnes terres en campagne. 
Acheteurs ! si vous désirez vous éta­
blir promptement, avec avantage, 
adressez-vous immédiatement à Lifer­
rière & Castel lie, 1572, rue Notre- 
Dame, en face du Palais do J ustico, 
Montréal.

Argent à prêter sur hypothèques.
18 oct. 3m.

18oct. 3m.

CH mu liai EN - m:\nsiF.
Coin des rues Manseau et St Chs 

Borroméo
( EN FACE DU COLLÈGE )

.101.1 KTTK

J. 15. Holland & Fils.

“Juliette Illustré” est en N. I. CHARLAND,HECEMBHK
J'ai été guéri do la goutte par le 

Liniment du Minard.
Halifax.

TAILLEUR.en a

Rue Notre-Dame, Joliette N. R.—Maladies do la bouche et 
des dents traitées d’après les données 
do la science et de l’art modernes. 
Obturation des dents cariées en or, 
amalgame, ciment, gutta-percha, oie., 
sans douleur ainsi que l’extraction des 
dents. Administration du chlorofor­
me, do l'éther, du gaz, du chlorure 
d’éthyle, etc., et confection des den­
tiers partiels ou complets, à la satis­
faction du public.

Andukw Kl NU.

J’ai été guéri d’une bronchite aigue 
par le Liniment de Minard.

Sussex.
J'ai été guéri d’un rhumatisme aigue 

par le Liniment do Minard. 
Markham, Ont.

Ce monsieur informe le public qu'il 
est en état do satisfaire plus que ja­
mais, ses nombreuses pratiques, atten­
du qu'il s’est assuré depuis pou le tra 
vail do M. J. R. Cartier, tailleur de 
première classe qui a fait ses prouves 
dans le fini et la confection des ou­
vrages que l’on voudra bien lui con 
fier. Une visite est sollicitée.

aucé. Lt. Col. C. Ckkwk Head.

—Pour 25, 30, 35, 40 et 50 cts, 
vous pouvez vous procurer une jolie 
lampe complète, au magasin do Albert 

iGervais, Joliette.

C. S. Billing.

Abonnez-vous à L'ETOILE DU 
NORD, 60 ota par année «calcinent. MaiTHU 15aov. la

; • ituji
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L’ETOILE DD NORD ftT.KNI’UlT

Samedi soir, le 8 décembre cou­
rant, les nombreux amis de Melle 
Mélina Lachapelle se réunissaient 
chez elle pour y passer une des 
plus agréables soirées, et en môme 
temps pour présenter à leur amie, 
adresse et magnifique cadeau.

Inutile de dire que la soirée a 
été des plus agréables.

vos signes de croix et votre respect 
dsns l'église ! Ne savez-vous pas 
que pour être fin-de-siècle il faut 
abandonner tout cela. Il faut se 
conduire dans l’église comme ou le 
fait au restaurant, et* le rivet de la 
chose est que l’on doit s’asseoir 
quand il s’agit de se mettre à genoux. 
Oh ! que vous êtes donc naïfs vous 
tous qui possédez encore des princi­
pes religieux !

ECHOS DE JOLIETTE.réusait à se rendre à l’entrée princi­
pale où il a été trouvé par M. Alex. 
Anes, qui le transporta dans le mar­
ché et le coucha sur le plancher.

Hébert avait encore sa connais­
sance et les premières paroles qu’il 
a prononcées, étaient de demander 
un prêtre. On en fit mander un 
immédiatement qui arriva quelques 
minutes plus tard et {administra au 
blessé les derniers sacrements. Au 
même moment on téléphonait à la 
police et pour l’ambulance. Le 
chef Davidson et le constable Bell 
arrivèrent les premiers. On infor­
ma ce dernier de la direction qu’a­
vait prise la femme et bientôt il la 
trouva dans la rue du Marché. Le 
sang s’échappait avec abondance 
d’une , blessure qu’ella avait en 
avant de la tête et son visage en 
était couvert. Elle fut conduite 
immédiatement au poste de police 
où ses blessures ont été pansées par­
le Dr Bioux.

Hébert a été transporté chez lui 
par l’ambulance, sous les soins du 
Dr N. Worthington.

Le Dr Pelletier fut aussi deman­
dé, et sur son rapport que Hébert 
était hors de danger, les autorités 
n’ont pas jugé nécessaire de pren­
dre sa déposition antû-mortem. 
Hébert est mort environ deux heu­
res après, entouré de ses parents.,Sa 
famille est une ancienne famille de 
Sherbrooke qui a toujours été gran­
dement respectée ici ; un de ses 
frères est au séminaire de Sherbroo-

La femme assassin a été écrouée 
à la prison et ne semble pas se ren­
dre compte de la gravité de son cri­
me. Pendant qu’on soignait ses 
blessures au poste de police, elle dit 
au policeman qui lui tenait la tète : 
“Ne m’étranglez pas, donnez moi 
une chance d’avoir la corde au cou.”

mIiaprlmie et puMIio par —Doux correspondances de_ MM. 
Castor et Pollux, l’une en réponse à 
M. Z. P. et l’autre à M. XXX, 
sont forcément remises à la semaine 
prochaine faute d’espace.

—MM. J. A. Beaudoin de la mai 
son J. B. Rolland & fils et A. Plaraon- 
don jr. de la maison J. Palmer & fils 
étaient do passage en cette ville hier. 
Nous avons eu le plaisir do recevoir 
leur visite à nos bureaux.

—La retraite préparatoire à la 
grande fête de Noël commencera di­
manche prochain et sera prôchée par 
les Révds Pères Oblats. Ces pieux ex­
ercices se feront pour les personnes 
des deux sexes et les heures seront 
données dimanche à la graud’mcsso,

—Le conseil de la Chambre de 
Commerce tiendra sa séance hebdoma­
daire aujourd’hui, jeudi, à 8 hrs P. M, 
au bureau de MM. Provost & Piché, 
pour affaires très importantes. Chaque 
conseiller doit se faire un devoir d'as­
sister à cette assemblée ; le commerce 
y est beaucoup intéressé. N’oubliez 
pas de vous rendre ce soir à S hrs.

—Jeudi dernier les nombreux pa­
rents et amis de M. Landry Chaput, 
bourgeois de cette ville, se réunissaient 
chez lui pour célébrer joyeusement le 
cinquantième anniversaire de sou épou­
se, née Amanda Gervais.

Il y eut à cette occasion un riche 
per auquel do nombreux convives pri­
rent part. La soirée se continua 
suite avec le meilleur entrain jusqu’à 
une heure avancée où l’on se sépara, 
non sans avoir félicité Mme Chaput et 
lui avoir souhaité encore de nouvelles et 
nombreuses années.

— Vendredi dernier, le nommé Is­
rael Mercure, accusé du crime du 
grossière indécence, a été acquitté par 
le shérif de ce district. AIM. Renaud 
et Coruellicr défendaient l’accusé.

Philias Goulet, qui a aussi subi 
procès devant le shérif, a été condam­
né lundi de cette semaine, à douze 
mois de prison commune aux travaux 
forcés, pour vol de cheval, harnais et 
voiture.

Quant à Joseph Michaud, accusé du 
crime d’incendie, il doit subir son pro­
cès aujourd'hui.

—Dos billets d’aller et retour se­
ront en vente les 24 et 25 décembre 
1894 par le Pacifique Canadien. Ces 
billets seront bons pour revenir jus­
qu’au 20 décembre 1804 inclusivement 
au prix d’un billet simple do 1ère 
classe, ainsi que les 21, 22, 23, 24 et 
25 décembre 1804, où les billets seront 
aussi bons pour revenir jusqu’au 3 
janvier 1895 inclusivement, au prix 
d’un billet simple do 1ère classe plus 
un tiers. Il eu sera do même pour les 
31 décembre 1894 et le 1er janvier 
1895, aussi pour les 28, 29, 30 et 31 
décembre 1894 et le 1er janvier 1895. 
Pour billets et plus amples renseigne­
ments, s’adresser aux agents de la 
Compagnie. Achetez vos billets 
bureaux de la Compagnie. Plein passa­
ge sera chargé à bord des trains.

—Madame Domithildo Donauld, 
que tout le monde connaît par le dé­
vouement et le zèle qu elle met pour 
l’ornementation de la chapelle de Bon- 

cotte ville, partira lundi 
prochain, pour aller à Montréal, cher­
cher les articles suivants achetés 
le fruit de scs dernières quêtes : De 
chez Al, Gauthier, marchand d’orne­
ments d’églises : Statues S te Geneviè­
ve do Paris, Ste-Elisabeth de Hongrie, 
et les piédestaux soulevés par doux 
anges, un St-Ciboire et le Calice, 
table en marbre Liane cl autres objets 
de piété d’une gra de valeur. Aline 
Denuuld est vraiment une femme ex­
traordinaire dans son genre. Il y a 
plusieurs années cette dame courageu­
se et pleine d’énergie avait entrepris 
d’orner le temple do Notre-Dame de 
Uonsecours, au moyen de quêtes à 
cette fin. D’ici à quelque temps elle 
aura le plaisir do voir sa louable 
treprise couronnée d’un plein succès. 
Nous nous faisons l’interprète des ci­
toyens de la ville de Joliette pour re­
mercier publiquement Mme Donauld 
et tous ceux qui l’ont aidée en lui don­
nant quelque chose et nous lui offrons 
nos félicitations pour le succès qu’elle 
a obtenu.

ALHKltT 0KKVÀI8.
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L'BIOILB Blf NORD Ns V* •
Au premier abord, ces messieurs 

ont peut-être l’air de quelque chose 
mais, de fait, ce ne sont après tout 
que des escalabroux, des esbouifeurs 
et des éteignoirs. Interrogcz-les un 
peu ces bravaches qui forment la 
(Jie Castor et l’ollux et vous ver­
rez de quel bois ils se chauffent. 
Suivez les un intant, au théâtre ? 
non ; au cabaret ? non ; à l’église 
si vous l’aimez mieux.

Voyez les monter au jubé de 
l’orgue et considérez les bien. Les 
voyez-vous rire et parler avec un 
sans-gêne effronté, et exaspérer 
tout le monde par leur outrecui­
dance ! Quelle misère ! Et ce sont 
eux, dit AI. XXX, ce sont eux 
qui su regardent comme les censeurs 
infaillibles de la morale ' Mais c’est 
un comble !

CHRONIQUE
3JOLIKTTK, JKUDI, 13 I)l::<'KMIIIlK 18U4

A Cxstoii, Pollux & Cue.
Itointt tiillnrc

M. Geo. Morrell 
Toronto, Ont.Je me trouve en mesure de ré­

pondre à mes correspondants bien 
plus tôt que je ne le pensais : 
tant mieux. D'ailleurs quel est 
celui qui ne fait quelquefois son 
dimanche !

Mais j'allirmo que s’il me fallait 
contint» r à fouetter éternellement 
tous les petits chats qui miaulent 
en ce moment, la tâche serait ru-

Nir John JlT7.mi.Ho.. ,il' tit l'1»8 d’un Itaaibue abandon­
neraient la partie.

Lu dernier—llasibus— prétend 
qu'il n’y a plus de paix sur cette 
terre depuis que ja fouaille par­
tout. Il doit avoir raison, car les 
petits chats sont nombreux. M’est 
avis que Kasibus eu est un, et 
que les coups de fouet lui ont 
passé ras i b us du cerveau !

Voyez-vous, il y a près de 
quatre ans qu j'vctia et, ce n’est 
qu’au cornu» ucement de la cin­
quième année que ltasibus com­
mence à s’inquiéter et qu’il cons­
tate un bruit d’enfer par toute la 
surface du globe, -le crois que la 
raison est facile à trouver.

Mes chroniques ne plaisent pas 
aux alliés, aux indifférents et aux 
insulte m s du la religion et ce sont 
les cris de rage de ces messieurs 
qui font dresser lus cheveux sur 
la têtu de K tsibus. Si notre pays 
n’était pas obligé du nourrir des 
lumignons de l’espèce de Castor, 
Pollux êc Lie, la paix régnerait 
partout, et Kasibus ne serait pas 
condamner à trembler si miséra­
blement devant sou nègre de Bo­
naparte par lequel il su fera blan­
chir un de ces jours.

Kasibus 1 d’où vient-il celui-là ? 
Il est doue vrai que Castor et 
Pollux ont des ténèbres du l'insi­
gnifiance des camarades, des de­
venu» ds, des affamés peut-être, 
l.e nouveau venu serait-il aussi un

L’élection d’un député pour ce 
comté en remplacement de l’ilono- 
rablu M. Mercier, s’est terminée 
hier par la victoire de M. F. X. f/i- 
raieux, libéral.

Aussi Bien que Jamais
Après avoir pris la Hood’s Sarsa­

parilla
Guéri d'une Maladie Sérieuse 

l..v suivante est d'un citoyen bien connu do 
Toronto:

'Mc soutirais depuis cinq ans de la maladie 
connue sens le nom de Height et pendant des 
J iirn. es cutll-rcs j'ai et.', Incapable de tue tenir 
debout. Je fus alité durant trois semaines ; pen­
dant ce temps Je tnc fis appliquer des sangsues 
et n'en retirai aucun bénéfice. Voyant la Hood's 
Sarsaparilla annoncée dans les Journaux, je 
décidai d'en essayer une bouteille, je me trouvai 
soulagé avant d'avoir fini d'en prendre une demi-

Mort de notre Premier 
Ministre

H II 1)114*111 4MB ( 1*1 I.OIldrVH IIMT- 
rmll n%niit-inhli.

I.h triHv nouvelle tiVdt répandu#' rn vtt< 
ville hier, et en un instant «etti» difpariiion 
Bouûttine «le notre Premier Ministre lai ait le 
sujet de toute» l«a con vernation.

Un entile gramme reçu «l«* Lontlr* annon­
çait que tiir John Thompson « tait «lé é<lé su­
bitement au ch&l'uiii «le Wimlaor. peu «le 
teirpa après la séance «lu Conseil «Ivj Y mis- 
très ù lu«{uelle il avait assisté.

A près avoir été assermenté uunme mem­
bre du Cons« il Prive «le St .Maj«*sté Sir John 
Dr it place à table n goflt» r pi « paré pour lin 
et ses autres collègues. Souilainvinent il se 
sentit mal ; on lit venir le Dr L.liaon, médn in 
en chef du château de Windsor, mais lu ma 
Inde mourut avant l’arrivée «lu médecin

Cette mort jette «leuil parmi notre pupti- 
latiun et lu pays tout entier pleure aujour­
d'hui la perte d'un grand homme, admiré il»* 
tous et très estimé p*r sa noble se de caure­
tère et ses connaissances étendue*». C ♦ st un 
véritable deuil rational et l'K iuii.k ni: Nom* 
s'associe «le tout co ur à la dut'h ur général' i 
causée par cette mort prématurée.

Le Très llonorah’e Sir John Thompson P 
C. K. C C M. < • était né é Hnlilm, N. K le 
lu novembre 1 h 11. Lu lHtiô il lut admis 
avocat et devint C. IL en 1 h7V 
marié en 1870 avec l une des lilies I i C pt. 
Aflleck, d llhlifai Lu il de# int juge
de la Cour Suprême et abandonna cett** péti­
tion en iHHfî pour se livrei ù la politique. 1 
était le Premier Ministre «lu Canada «1* puis 
le *2fi novembre ItilVJ.

L'on peut dire vraiment que 1 année 1S:m 
n été funeste pour le» liants p« rsonnag# s «le 
notre monde politique en Canada. Kl le a 
vu disparaître m etîet l'lion. M. Mercier et 
Sir Juiin Thompson en bi**n peu de tt-mp*».

HOOD’S
Sarsaparilla

GUERITOui ce sont eux qui veulent po­
ser en réformateurs. Les conseils 
et les enseignements de l’Eglise, il 
a’en moquent pus mal. Il faut cela, 
parait-il, pour mieux polir les 
mœurs, pour reprendre et contrôler 
les actions d’autrui : J’enteuds cel­
les qui ne sont pas conformes aux 
lois de notre iin-de-siècle.

II faut, dira la cie Castor et Pol­
lux, prononcer des discours faux, 
tenir des propos insidieux pour 
mieux répandre le poison. Aussi, 
il faudra soutenir avec aplomb que 
le théâtre est une bonne école et 
qu’on doit l’encourager. Pour 
laisser voir partout que du peu, il 
faudra do même embrouiller les 
chose, faire croire que les défen­
seurs de la bonne cause sont dans le 
tort et empâtent finalement toutes 
les question dans la glu des divaga­
tions audacieuses.

Oui, alh z-y, messieurs, continuez 
si vous voulez, mais chaque fois 
l’on vous mettra le nez sur chacu­
ne du vos insolences.

Dans ma prochaine correspon­
dance, j’aurai une révélation à fai­
re à mes lecteurs qui intéressera 
vivement Castor et Pollux, je ne dis 
qu’ça !

bouteille. J’obtins un tel soulagement de la pre- 
mitre bouteille que je me décidai d'en essayer une 
autre, et depuis que J’ai pris la seconde bouteille 
je inc porte aussi bien que je l'ai jamais été do 
tna vie." Geo. Mehhi.tt. Toronto, Ont.

sou-

Ctl-

Hood’s Pills guéri-,-rid la constipation, 
en rendant l’action du canal alimentaire. ke.

Un meurtre il Sherbrooke

Une dépêche de Sherbrooke, en 
date du G, rapporte qu’un meur­
tre horrible a été commis au mar­
ché de la ville, jeudi après-midi 
vers cinq heures et demie. José­
phine Bégin, connue pour avoir une 
mauvaise réputation, a tué d’une 
balle Joseph Hébert, un des jeunes 
bouchers bien connu dans toute la 
ville.

son

lie
Mariage A Huntingdon, Mass.

En cette ville, le 20 novembre der­
nier eut lieu, avec la plus grande so­
lennité, le mariage de AI. Joseph Dés­
unirais avec Melle E nié lin Lafond.

La bénédiction nuptiale fut donnée 
par le It. P. Fallen, curé de la parois-

AI. George Frégcau et Alelle Agnès 
Savoie agissaient comme garçon et 
fille d'honneur. Après la cérémonie du 
mariage, les parents et amis de l’heu­
reux couple se rendirent chez. AI. La­
fond, père de la nouvelle mariée, où 
un somptueux repas les attendait.

Il y eut aussi présentation de plu­
sieurs riches cadeaux 
époux, à qui nous offrons nos meil­
leurs souhaits de bonheur.

Il 4 'élu il

Depuis quelque temps, une cl ti­
enne s’était élevée entre eux. La 
femme Bégin avait souvent deman­
dé à Hébert de la marier. Elle bu­
vait beaucoup depuis plusieurs 
mois et l’idée qu’il la méprisait et 
la négligeait, ne la quittait plus. Ou 
dit qu’elle avait déjà menacé Hé­
bert à plusieurs reprises.

La nuit qui a précédé le crime, 
elle lui dit que s’il ue venait pas le 
lendemain pour se marier, elle se 
rendrait à son étal et le tuerait. Il 
en fut quelque peu effrayé, mais il 
n’avait jamais supposé quelle met­
trait ses menaces à exécution.

Elle se rendit au marché, 
jeudi après-midi, vers trois heures, 
et entra dans l’étal de Hébert. Elle 
resta là près du deux heures et réi­
téra sa demande. Vendant ce temps 
quelqu’un vint à passer et dit à Hé­
bert qu’il le rencontrerait dans la 
soirée. “Non cela ne se fera pas, s’é­
cria Joséphine Begin ; il sera mort 
lorsque vous lu reverrez.” Hébert 
no répondit pas tout d’abord à ses 
demandes de mariage, mais, à la 
liu, il finit par lui dire carrément 
qu’il ne l’épouserait jamais.

“C’est bien, répliqua la femme, je 
te reverrai plus tard.” Elle partit 
aussitôt et se rendit directement à 
un magasin et demanda à voir des 
révolvers ; à ce moment, elle était 
sous l’inlluence de la boisson. Mal­
gré cela, le commis lui montra dif­
férents modèles de pistolets. Elle 
ajouta, comme il a été rapporté, 
quelle en avait besoin d’un pour 
tuer uu homme à Biclimond ; tou­
tefois cette réflexion n’empôcha pas 
la vente. Elle choisit un calibre 38, 
un modèle appelé “Bull dog.” Li 
femme Begin acheta également une 
boite de cartouches, remplit les 
chambres de l’arme en présence du 
commis et sortit du magasin.

11 s’était à peine écoulé vingt mi­
nutes lorsqu’elle rentra pour la se­
conde fois, à la place d’affaires de 
Hébert, Elle demanda encore à ce 
dernier de l’épouser mais il refusa 
de nouveau. Elle retira le révol- 
ver do sa poche et lit feu. Elle était 
debout à quelques pieds seulement 
de Hébert lorsqu’elle lâcha la dé­
tente, et la balle alla se loger dans 
le côté droit de la tête, brisant le 
crâne. Elle tourna alors son arme 
contre le jeune Choquette, le com­
mis de Hébert, mais la balle alla 
frapper la cloison sans toucher le 
jeune homme.

Elle tenta alors de se tuer en se 
tirant une balle dans la tète, mais 
la balle n’a fait qu’eflleurer les 
chairs. Elle jeta alors le révolver 
sur le plancher, et se sauvant de­
hors en courant, prit la rue du mar­
ché,où elle fut trouvée quelques mi­
nutes après par la police.

Les détonations ont été entendues 
dans tout l’édifice, et les bouchers 
coururent dons la direction *d'où 
venait ce bruit. Pendant ce temps, 
Hébert était suffisamment revenu 
à lui pour pouvoir sortir seul de 
son étal qui est situé dans le sous- 
sol. Par un effort snrUuittaû^ 4L

SI-,

CORRESPONDANCE

Mon'-siki k i.T.nrm 11

Vennettcz.-moi du dire un mot au autre ergorteur ? S il est de lu Cio 
sujet de lu correspondance a propos Castor et Pollux ju n’en doute 
des mines, parue dans l’avant dur- ,,;lS| cnr ee £(l||t fojcn * deg 
nier numéro do i.’Hi olLi; et signée disciples du Thémis qui ont iu- 
* l'-spérancu. venté lu gouvernement représen-

L’auteur y parle avec une assit- tatjf l’un ergote et divague 
rance, nue lermete, une hardiesse, y;ins cesse. Comme eux Kasibus 
jo dirais, qu’on se sent obligé de U ]„ dispute creuse. 11 nous par 
partager, sans presque s’en rendre i0 ,ie d’Artagnan ! Du roman ! 
compte. I presque du mélo !

lœs avancés paraissent tellement 1 ,|0 mu demande si Kasibus et
sincères, il les donne avec une cor- ,1’Artagmm aidés d’Athos et de 
titude si grande, qu’on ne saurait purt|los vont faire renaître sur 
les mettre en doute.

aux nouveaux
z. r.

SI-Jeun «le Mallin

LAMMS 4 IE.C’est avec peine que nous an­
nonçons la mort de M. Louis liu- 
bitaille, citoyen bien connu do cet­
te paroisse.

M. Kobitaillo est décédé lundi, 
le 1) courant, à l’âge de f>S ans.

Culte mort laisse un grand vide 
dans la paroisse où le défunt avait 
su s’attirer le respect et l’amitié 
de ses concitoyens et il avuit oc­
cupé â plusieurs reprises des charges 
importantes dans sa paroisse.

-Ses funérailles qui ont lu lieu 
mercredi, à St-Jean de Matlin, ont 
été très imposantes.

M. Ulric Desrusicrs, commis-mar­
chand chez M. S P. Champoux de 
Joliette, était en promenade chez 
parents, ces jours derniers.

*

M. V. Allard, M. P. P., a fait le 
don généreux, d’une chasuble blanche, 
à l’Académie du Sacré Cœur de Lano- 
ruie. Au député do Berthier, notre re- 
connaiss nce et nos plus sincères re 
merciemeuts.

e
* s

Dame Veuve Paquette, épouse du 
regretté Sénateur Paquette de St- 
Cuthbert, a droit à nos congratula­
tions les plus méritées pour lo don 
d’une chasuble noire.

*

Le chœur de citant nouvellement 
organisé à Lnnoraic, prépare la messe 
Bordelaise pour la fête de Noël. Nos 
félicitations et nos encouragements à 

habile directeur, M. Edg. Arpin.
S s

Le llouve est libre de glace. Lo 8 
décembre, jour de l'immaculée Con­
ception, le vapeur “Laprairie" 'passait 
de Montréal à Sorel. Les froids qui 
sévissent ces jours ci, nous mettent on 
lieu d’espérer que lo pont de glaco se 
formera avant peu

aux

ses

cette terre la pnix qui semble ne 
Mais...s il dit vrai, comme je le |,]lls exister ! Pour du caquetage, 

pense, en constatant que des unaly- RnHj|,lls de la race des lions nous 
ses correctes et ullieielles ont don- tin sert un joli plat ! 
né jusqu’à $3tl,mi par tonne, je suis Voyez-vous, lecteurs, depuis que

mo aemumlfi jp>ar4Uoi lu * Loin- ivs écrivains catholiques, petits 
pagine «les niines «loi «!«• .lui idle «t comme grands, donnent les verges 
Mantaua no continue- t elle pas à aux insultcurs du toutes les sortes 
faire ox,-loiter ces mines ? on ay.tonne partout.

Quoi de plus naturel pourtant 
que de défendre eu qui est sacré ! 
Tenez, depuis que j’ai parlé de 
théâtre, que j’ai prouvé que 
ne devions pas le regarder comme 
une bonne école, des mauvais gé­
nies qui erraient silencieusement, 
ont soudainement levé la tête. Et 
qu'ont-ils dit Bien de ce qui est
conforme aux bons sens, 
crié bien haut que le théâtre pou­
vait être une école de bonne mœurs, 
que nous ne devions pas le con­
damner et que le public ne doit pas 
s’arrêter aux sornettes de ceux qui 
le condamnent.

secours en

avec

Décès ii Xorlli Brooklleltl,
,1*1198.

une

Craindrait-elle l'insuccès .....
Une bien triste mort dont Melle 

Agnès Lamourcux a été la victime, 
a eu lieu en cotte ville le 29 novembre 
dernier. Melle Lamouroux partait 
pour Spencer en compagnie de M. 
Wilfrid Kibordy et do Melle Nellie 
Cuuglilin, quand elle se sentit tout à 
coup indisposée avant mémo do sortir 
de la ville. On débarqua la malade 
chez un M. Splain et elle expira 
dizaine de minutes plus tard.

La défunte qui était âgée do 24 
ans, avait succombé à une maladie 
de cœur. Elle était excellente chré­
tienne et

oh! si tel est le cils, qu’elle so ras­
sure ; car il arrivait â ma connais­
sance, l’autre jour, que l’on conti­
nue à exploiter lus mines de la 
Beauco avec profits et bol. résul­
tats, et que cependant le Quartz 
pilé ne contient que 7, 8 ou V pias­
tres d’or par tonne.

Manque-t-il dus fonds â la
compagnie 1....... Eli bien ! qu'elle
en sollicite de côté et d’autre, qu’el­
le s’associe un grand nombre de 
membres, qu’elle s’adresse à l’admi­
nistration pour demander une aide 
raisonnable qu’on ne saurait lui 
l'user et qu’elle se mette à l'œuvre 
sérieusement et sans retard.

Car il n’y a point de retard â 
apporter, quand il s’agit de mines 
payantes comme celle qui est indi­
quée, et ce serait une faute impar­
donnable que tie laisser échapper 
l’occasion de su procurer de si 
grandes rcasovices.

Une mine d'un rendement 
hlable, ouverte et exploitée, mais, 
c'est une fortune, et pour la compa­
gnie et pour la localité.

Toutefois 
à nous.......

nous
son

cu­

lls mit une

MM. Louis Cyr et Pierre Cyr, son 
frère, ont donné une séance (tours de 
force), mardi, lo 11 décembre, dans la 
salle du Collège do Borthier.

appartenait à différentes 
confréries religieuses à Brookfield où 
elle laisse plusieurs parents et amis 
pour pleurer sa perte.

ru-
—Avis aux acheteurs pour lo temps 

des Fêtes de Noël et du Jour do l’An, 
chez Camille Labrêclic, voisin du bu­
reau de poste, Joliottc. — L’assorti­
ment est au complot en fait do 
chandiscs d’hiver ainsi que pour les 
magnifiques pelleteries pour dames et 
messieurs. Collets et poignets en cas­
tor, nutria, seal, mouton de perse 
noir et gris, casques en loutre, castor, 
seal, nutria, mouton de perse. Un 
grand choix do capots chat sauvage, * 
capots en astracan, capots en mouton, 
manteaux en astracan pour dames. 
Manchons de $1 à $9. Peaux de mou­
ton do perse eu quantité, do §2 à §5, 
extra. Peaux do mouton, grises et 
assorties. 50 robes de buffle, robes do 
carrioles, grises et noires assorties, do 
§5 à §10. A bon marché pour argent 
comptant. Une visite est sollicitée.

29 nov 3f.

l.es ordres de l’autorité reli­
gieuse, il faut passer pardessus. 
Ses évêques no savent pas ce 
qu’ils disent et veulent arrêter le 
progrès dans le pays. Pourquoi Us 
vcouter ? Mais prenez donc plutôt 
notre avis à nous, flambeaux de 
ee fin-de-siècle, lumignons des 
temps modérée-, et, aidez-nous à 
former de nouvelles couches so­
ciales. Car, où allons nous ? Que 
sommes-nous ? Tout au moins un 
peuple arriéré. Les autres pays 

, . nous dépassent de 100 coudées,
est a nous de 1 aller Pour arriver à la réputation des 

retirer de ces riches carrières de pays européens, il faut nous moquer 
Quartz ou il abonde. un peu de tout ee qui est catho-

Comme je ne suis pas bien au liquo. Vraiment les petites villes 
fait de co qui s est passe et que j0nt bien il plaindre, elles n’ont pas 
j ignore quelles sont les localités où de théâtre français. Seules Montréal 
existent ces carrières, je prierais vo- et Québec sont donc en route sûre, 
tre correspondant de me renseigner Us logent dans leur sein des gens 
quelque peu et sui tout de nie dire dont la seule occupation est de 
V '■ ^no Gêneuse prêcher l'immoralité en badinant,
d exploitation véritablement formée. Lors donc que nous serons tous un

M. P. pyu bêtes, un peu brûles et que la 
fange nous sourira, alors seulement 
nous serons un peuple de progrès 
Ne voyez-vous pas d’ailleurs que 
l’uu vous tourne en dérision avec

ÜÎT-LIUUOKI AVIS
niar-L épouse de feu M. Pierre Gourd, 

liée Elise llicard do Montcalm, est 
décéd dimanche soir après une lon­
gue ma adie.

La défunte était figée de 87 ans.

—Si vous avez le catarrhe, 
ployez le Baume Nasal. 11 donne 
guérison instantanée et certaine. Il 
adoucit, nettoie et guérit.

MA Kl,IGE

—A Ste-Elisabeth, le 20 novembre 
dernier, M. Octavien Rainville, char­
retier, de St-Félix de Valois, à Melle 
Délia Tel lier, fille de M. Naz. Tel lier.

La lbénédiction nuptiale a été don 
née par le Révd M. Brien, curé.

—Si vous avez des images, chromos 
à faire encadrer, allez tout droit au 
magasin de Alliert Gên ais ; vous au­
rez là un bon choix de moulures, de­
puis 3 cts à 15 cta lo pied.

Si les affections de vos poumons ont 
une origine scrofuleuse, la Salsepareil­
le d’Ayer vous fera plus de bien que 
toute autre médecine.

La société qui existait sous lo nom 
do la “Canadian Leaf Tobacco Co.” 
est maintenant dissoute.

Canadian Leak Touacco Co. 
Joliette, 7 décembre 1894

seul- cm
une

L’AIImnenr de PoOle.

L’un de nos compatriotes les plus 
entreprenants vient de faire patenter 
et de lancer sur le marché un article 
qui est appelé à rendre 1er plus grands 
services à nos ménagères. Rien do 
plus simple que ce petit article qui 
vend pour la modique somme do vingt- 
cinq cents et grâce auquel vous pou­
vez tous les jours allumer votre poêle 
rapidement . et sûrement sans être 
obligé d’avoir recours 
même nu petit bois.

Quelques échantillons sont déposés 
au magasins de notre propriétaire, M. 
Albert Gcrvais, ou tous pourront se 
convaincre do l’utilité et de la 
dité de ce petit allumeur de poêle ; et 
chaque famille, nous sommes convain­
cu, sera bien aise de e’en procurer un.

ÿit» salaire, 3S «ta

l'or ne viendra pas

so

Certainement Von* I.Imoz

Les déclarations publiées dans ee jour- 
nal qui ont rapport à Hood’s Sarsapa­
rilla. Ebes démontrent au-delà de tout 
doute que HOOD'S GUERIT.

La cons-ipation et tous les dérange­
ments du foie sont guéris par HOOD'S 
PILLS.

aux npjmi ou

Pour 25 cts vous pouvez acheter 
une belle poupée en cire do 20 p uces 
de longueur, au magasin tie AH ert 
Vervai*

connue

le UNIMENT de MINARD 
de la névralgie.

ton-
•'» **o
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COHRE8PON 11ÀBTCE. Tous trois ont comparu devant le 
juge Desnoyers sur l’accusation d’ho­
micide portée contre eux par le coro- 

McMalion, après avoir pris con­
naissance du verdict des jurés h la 
clôture do l’enquête. Ils ont fourni un 
cautionnement de $1,000 chacun.

M. l’ex-échevin James et M. Sa­
muel Simpson on aussi fourni un 
cautionnement de $500 chacun pour 
assurer la comparution de M. Hop­
kins, et MM. Henry McLaughlin ot 
Philippe Johnson ont donné la même 
sécurité pour les deux autres accusés.

L’enquête est commencée lundi der­
nier.

—Entrez donc, conclut lo suisse 
assez surpris.

Mais quel no fut pas l'étonne­
ment du Révérend l’ère supérieur 
quand il vit la bonne vieille dé­
nouer, avec beaucoup do précaution, 
lu corue de son mouchoir et en ti­
rer trois beaux louis d’or, tout pim­
pants neufs, qu’elle le pria d’accep-

—Comment, C0 francs ? Ma 
bonne fille, pouvez-vous faire un 
pareil don. Il est sans doute au- 
dessus de vos moyens ?

—Mon père, fit-elle, ne me re­
fusez pas, je suis une pauvre ser­
vante, c’est vrai. Mais, que je suis 
heureuse d’avoir pu économiser cela 
pour l’œuvre du Sacré-Cœur. Vous 
l'offrir, c’est toute ma joie.

Le Père était ému. Il ne savait 
pas cependant que, cette somme, la 
bonne vieille l’avait prélevée, aux 
prix de mille sacrifices, sur « es 15 
sous par jour.

L’cxposû l'ait dans la lettre du Dr Kvutie 
ûtaut corroboré ]iav Melle Koestor «t8ea|ia- 
rents, tous les doutes sur cette albtire doivent 
être bannis et l’action du docteur eu relatant 
publiquement lis laits de ces cas remarqua­
bles, est parfaitement justifiable. mm

N’Y EST PLUS.

COLONNE DU

'"Bon Marché"
M. LE 11ÊDACTEU11

Votre article éditorial,la correspon­
dance de M. le Président et celle de 
"Un intéressé,’’ont soulevé l'enthou­
siasme parmi les membres de la 
chambre de Commerce, et jeudi le 
23 novembre dernier, le conseil de 
cette si importante institution s’est 
réuni pour prendre connaissance de 
l’état de ses finances qui, soit dit 
eu passant, ont parfaitement satis­
fait tous les intéressés.

Aussi jeudi le G décembre 
courant les membres de la chambre 
assistaient en grand nombre a une 
assemblée générale et mensuelle qui 
eut lieu dans la salle du conseil do 
ville. C’était pour la première 
fois depuis longtemps, que les hom­
mes d’affaires de .Toilette so trou­
vaient réunis. Nous avons cons­
taté avec plaisir l'entrain qui a 
régné durant cette assemblée, cha­
cun avait sou mot à dire, sou dis­
cours à faire sur les sujets nom­
breux qu’il y avait à traiter. 
Les deux questions les plus 
discutées cuire plusieurs, ont été 
d’abord celle qui a trait à la com­
pagnie du Pacifique Canadien en 
rapport avec les taux du freight, 
l’état pitoyable dans laquelle se 
trouve notre station, l’inconvénient 
de l’accès et du débarquement des 
passagers à la gare et grand nom­
bre d’autres griefs.

L’autre question qui a fait aussi 
le sujet d’une conversation assez 
intéressante est celle de la forma­
tion d’une compagnie locale de télé­
phone qui olïrirait des instruments 
moitié moins cher par année, que la 
compagnie Bell qui existe actuel­
lement. La première question est 
renvoyée au Conseil de la chambre 
qui doit faire rapport.

Cette deuxième question a été 
bien vue et semble vouloir 
prendre racine surtout si la 
compagnie Bell persiste dans ses 
prix de loyer à 820.00 qui 
paraissent de fait, très élevés.

Vous voyez qu’il y a eu do la 
besogne et la chambre est en outre 
saisie de projets qui sont dans l’inté­
rêt du commerce en général. Il en est 
peu, mais il y eu a encore qui di­
sent qu’ils ne voient pas la néces­
sité d’une association commerciale 
et industrielle. Si ces gens voulaient 
ouvrir les yeux, ils verraient que 
dans notre petite ville il existe 5 ou 
G sociétés philantropiques, qui pro­
gressent, et eus personnes ne ver­
raient pas la nécessité d’une asso­
ciation protectrice, car après tout 
les membres d’une chambre de 
commerce ont pour mission de pro­
téger leurs intérêts si souvent me­
nacés.

S’il y avait do grands sacrifices 
à faire, il y aurait à y réfléchir, mais 
il ne faut que de la bonne volonté, 
et un peu de temps,qui peut refuser 
cela ? Personne, donc en avant et 
à l’ccuvrc MM. les commerçants et 
industriels.

Les membres du conseil s’as­
sembleront jeudi soir le 13 
courant et les jeudis suivants jus­
qu’à jeudi le 3 de janvier prochain, 
date d’une assemblée générale et 
régulière do tous les membres de 
la chambre.

Qu’on se le dise et se le rappelle.
Si l’on préfère la faire a vaut, 

alors qu’on s’adresse au président 
et il convoquera une psscmblée 
spéciale pour une date antérieure. 
Faites le sans gêne, ça ue coûte rien.

PltOGItÈS.

ner

—Uno scène assez amusante a cu 
lieu smnuili dernier sur lu Place du 
Marche. Deux femmes so contre­
disaient avec la volubilité ordinaire au 
beau sexe, sur la valeur de leur cha­
peau qu’elles avaient respectivement 
acheté à un endroit différent.

L'une, tout en admettant la qua­
lité supérieure du chapeau do son 
interlocutrice, se défendait on soute­
nant, <|uu le sien coûtait beaucoup 
moins cher. Et l’autre do lui deman­
der. “Combien coûte-t-il alors"?“$3.50” 
repartit la seconde. “Eli ! bien voilà 
ce que c'est que do ne pas acheter au 
lion endroit”, répliqua triomphalement 
l’heureuse femme. “Le mien ne coûte 
que $2.50 et regarde s’il est bien su­
périeur au tien. “C’est vrai, répondit 
la vaincue, mais au moins rends moi le 
service do m’indiquer où je pourrai eu 
faire autant à l’avenir”. “C’est bien 
simple, il n’y a que Madame Landry 
qui nous vende un chapeau riche et 
élégant pour des prix aussi minimes 
La première ne se le lit pas dire deux 
fois et promit de suivre un si sage 
conseil.

Que toutes les Dames en prennent 
leur parti et viennent faire leurs achats 
de chapeaux chez Mme Landry, Place 
du Marché, Juliette.

IL

FAST FROID(jest* précisément- 
parce qu’il n'y a pas 
de saindoux dedans 
que laCPTTOUNE, 
la nouvelle graisse 
de cuisine
extraordinairement 
populaire auprès
des ménagères. La

ter.

C’est le temps des

tmmmsamI.ch Douleurs du llhuumllHiue
Suivant les meilleures autorités, 

proviennent de la condition morbide 
du sang. Un acide laiteux, causé par 
la décomposition des tissus gélatineux 
et albumineux, circule avec le sang et 
attaque les tissus fibreux, surtout dans 
les jointures et cause ainsi les mani­
festations locales de la maladie. Le 
dos et les épaules sont les parties gé­
néralement affectées pur le rhuma­
tisme et les jointures des genoux, des 
chevilles, des hanches et des poignets 
sont aussi quelque fois attaquées. Des 
milliers do personnes ont trouvé dans 
1 food’s Sarsaparilla une guérison posi­
tive et permanente du rhumatisme. 
Elle a eu un succès remarquable en 
guérissant les cas les plus sévères. Le 
secret de son succès est dans le fait 
qu’elle attaque immédiatement la cause 
de la maladie en neutralisant l’acide 
laiteux et en purifiant le sang, aussi 
bien qu’en ronforcissant toutes les 
fonctions du corps.

est sit
Qu’il faut venir acheter

Au “Bon Marché^

(ÔTTOLENE.
Nous avons un magnifique as­

sortiment de Pelleteries que nous 
vendons à 2fi pour cent meilleur 
marché que n’importe oit ailleurs.

Casques,

EST PURE, DELICATE, 
SAVOUREUSE ET 
saine.
Elle est exempte de 
l'odeur désagréable 
inhérente au sain-

Quo d’autres charités a faites 
celte humble femme ! Deux sous 
de pain, un pou d’eau, quelques dé­
bris que lui abandonnaient ses 
maîtres : c’était là tout son entre­
tien.

(follets,

Avec le reste do son gain elle 
trouvait le secret d’amasser de pe­
tites sommes pour les missions, ou 
bien elle faisait dire des messes 
pour les âmes du Purgatoire. Du 
reste elle n’acceptait pas la charité 
et ne dut jamais rien à personne.

Pendant les dernières années de 
sa vie elle avait par obéissance, 
économisé cent francs, précieuse ré­
serve' qui paraissait bien opportune 
surtout à son âge avancé.

Quand elle se sentit perdue, elle 
envoya cette argent, afin que l’on 
voulût bien dire des messes, après 
son décès, pour le repos de son 
âme.

Manchons,doux.
Iîn vente, cher, tous les épiciers, 
en seaux de 3 et 5 livres. Fab­

riquée seulement par

The N. K. Fairbank 
Company,

Hues Wellington et
_____ Anrn» Mantrflal.

DANS TOUS LES GENRES.

Il Nous avons un immense lot de 
peaux de Mouton do l’erse, noires 
et grises.

Notre Feuilleton.

HÉA la prière d’un grand nombre 
de nos lecteurs qui suivent notre 
feuilleton, “La Malédiction d’un 
l’èru”, nous nous sommes décidés 
de faire l’achat du plusieurs exem­
plaires de ce populaire roman, afin 
de nous mettre eu état de satisfaire 
aux nombreuses demandes d’envoi 
qui nous sont déjà parvenues à son 
sujet. Nous espérons beaucoup de 
l’encouragement des amateurs de 
bonne littérature et nous attirons 
spécialement l’attention de ceux qui 
ne connaissent pas ce splendide ou­
vrage, sur le fait que plusieurs de 
nos abonnés qui le parcourent dans 
les colonnes de notre journal, 11’ont 
pu s’accommoder des lenteurs de 
celte lecture, et nous oui fait deman­
der le volume afin de pouvoir le 
dévorer tout d’un trait. Nos prix 
sont d’ailleurs très modiques : 35 
contins à nos bureaux ; 40 contins 
par malle au Canada ; 45 contins 
par mallu aux Etats-Unis.

Qu’on veuille bien se hâter.

Pauvre vieille Z
l.en grande* bataille* Soies Se CfamoïesElle sc sentait atteinte du mal de 

mort, la pauvre vieille. Sus jam­
bes no la servaient plus, dos fris­
sons de lièvre lui couraient les mem­
bres, et quant aux forces, adieu ! 
Bravement et simplement elle dé­
clarait : “11 n’y a aucun remède ;
cela sent le sapin ; dans quelque 
temps les os ne me feront plus 
mal !”

Un matin, elle avertit une famil­
le de commerçants qui l’occupaient 
à soigner leur ménage, moyennant 
15 sous par jour, qu’elle était trop 
faible et ne pouvait plus continuer.

Alors presque sans soins, sans 
médicaments, elle s’enferma dans 
sa chambrette pour y mourir. Sa 
cliambrette, un taudis. Je vois en­
core dans les combles d’une mai­
son noire et sale, sous la charpente 
d’un toit dont les poutres faisaient 
rudement saillie et menaçaient la 
tête du visiteur, l’humble grabat où 
gisait la malade.

l’as une plainte, pas un murmu­
re ne s’échappait de scs lèvres 
bleues. Seulement ces mots :

“Dieu est bon pour moi : tout ce 
qu’il veut est bien." Du reste, elle
refusait d’aller à l’hôpital laïque.

*s *
Où avait elle vécu ? Que s’était- 

il passé dans cette existence prête â 
s’éteindre ?

Mystère. Mais la soif de la péni­
tence, de l’âpre expiation, une soif 
ardente tourmentait cette âme de-

Cliarles X 11, roi du Suède, fut il, - 
fait par les liasses commandés pari 
Pierre le Grand, à la bataille de Put j 
towa, en 1700.

Journées des Epérons, nom donné 
aux batailles de (Jourtrai (1302) et do 
Guinegato (1513), toutes doux funes­
tes aux Français.

A la fameuse bataille do Pavio,

Ali! les robes de carrioles, c’est 
en cela que nous excellons. Nous ne 
craignons pas dire que nous sur­
passons sous ce rapport tout le com­
merce de Joliette pour les prix, la 

l'rançois 1er, roi do France, fut fui- grandeur et la couleur de nos robes, 
prisonnier ( 1525).

“Le Vin à la Créosote de Hêtre" du 
Dr Ed. Morin, remède qui 
nuellcuiont de la mort des milliers de 
consomptifs.

Elle est morte, il y a quatre mois, 
seule dans sa misérable chambre. 
Quand le itU.e commença, elle réu­
nit ses dernières forces pour glis­
ser à bas de son lit, sur le carreau 
tout froid. Ainsi couchée à terre, la 
couverture bien étendue sur elle, 
les mains serrant le crucifix, elle 
expira il ans un acte héroïque et su­
prême do pénitence.

Quand on la trouva le lendemain, 
il y avait sur ce visage de morte 
comme un reflet du ciel.

Une visite vous convaincra.
sauve au-

SU & GUE,
Les Scrofules, cette infection du 

système si redoutée, trouvent dans la 
Salsepareille d’Aycr une guérison ra I 
dicalc.

BLOG LACHAPELLE,

J0LI8TTB.

Ne devenez pas SqueletteLe Pakisien.

1 vvltirv ninmnmle ft lion iiiur-La lettre ouverte du Dr Evans
.Soigneusement (-milite pur le 

“Cumula Farmer** Sun.”
M. Albert (1ervais, libraire, de Ju­

liette, expédiera franc de port, dans 
toutes les parties du G manda, lcsvolu- 
nies suivants, aux prix mentionnés :

) (
i

Melle IC ors/*'r et ses parents enflassent 
les ra j»port n c otifnns flans ht lettre 
ouverte — Le docteur en hvYaiu .-*.*• 
faits à fa publicité est pleinement 
justifie.

) (
Gts

()•10La Malédiction (l’un Père 
Le Chemin des I-armes 
Le Siège de la Rochelle 
Maudite (histoire complète) 
Le Médecin des Pauvres 
François de Bienville 
Ris et Croquis 
Mille et une Nuits 
Paul et Virginie 
Geneviève de Brabant

25
o25

50Du Farmer» .S'un :
Dune une lettre ou via te publiée iIhiw le 

Cannlii Farmrrt Sun il a IV septembre sous 
la signature ilu Dr Evans, tie Elm «no I, on 
nuirait l'a'ten tien sur le cas remarquable de 
Melle OhriBtina Ko-ster, de North lirnnt, qui 
fut soignée par le docteur en mars I8V2, pour 
une inlUmmalion de poumons, qui .dans h-s 
suites prit tous les chracli-es de la consomp­
tion. Au mois de juin du la même innée, 
elle devint un vrai squelette et soutint d’un 
rhume sérieux avec expectoration en quan­
tité de matière putride, accompagnée de 
lièvre hectique. Nul a'espérait son ntoiir à 
la santé quand le Dr Evans, il line période t il 
les remèdes avaient été sans utilité, lui ad­
ministra les Pilules It oses du Dr Wild 
Dans une semaine les symptômes avaient dis­
paru et un mois après le changeaient du ro 
mède, Melle hoester était en état d'al or m 
voiture à Klmwrud, distança de six milles, et 
était en bonne sauté, il part la fnihlcsie occa­
sion née par une si longue maladie.

I.a publication du rapport du docteur, dont 
nous lie donnons qu’un résumé ci-haut, créa 
un intérêt considérable, particulièrement 
quand il fut rumeur que le Dr Evans devait 
se faire mettre à l'ordre par le Conseil Médi­
cal pool avoir attesté de l'ellivacité d'un n- 
mède annoncé. Un représentant du CanaJa 
Farmer'i Sim l ut chargé de s enquérir soi­
gneusement sur ces tints et de s’assurer jus 
qu’où les rapports du docteur étaient corro 
h -r.s par la famille du pati-.-ut.

Une entrevue avec Christina Kocster, son 
père et sa mère, eut lieu à leur résidence dans 
le Canton du Not'li tirant. Melle Kocster 
est lino jeune fil'c de dix-huit ans qui parait 
débordante de santé. Elle raconta qu'elle 
avait maintenant la satisfaction do jouir 
d’une santé parfaite et quelle était capable 
de faire sa part de travail sur la ferme, et que 
depuis sa guérison, elle n’avait resstnti au­
cun de ces troubles passés

Titdo Koester, père de Christina, dit que 
l'exposé publié dans la lettre ouvei 11 du Di 
Evans, concernant la guérison de su tille, est 
conforme à la véti’é. Elle est tombée malade 
pour lu première fois, vers le 15 mers 18113, 
d’une Inllnmirntion du poumon gaucli-, et 
après avoir éé soignée pendant deux se­
maines par le Dr Evans, elle parut prendre 
du mieux, mais elle eut une rechute accom­
pagnée des symptômes qui apparemment ne 
laissaient plus d’espoir et qui oui été décrits 
dam la lettre. Elle était tcniblemcnt tUpé 
no. Chaque m it elle expectorait un pie.n 
grand vase de n altères fétides. I.a famille 
avait complètement perdu l’espoir de la voir 
revenir i\ la santé, et durant deux nuits on la 
veilla, car ou s'attendait à sa mort prochaine. 
Après avoir commencé é emp’oyt-r ties l’iluies 
Kust-s un changement pour lu mieux fut bien­
tôt très visible. La toux commença il modu­
ler et au bout d’un mois elle avait complète­
ment cessé, au point que, ainsi qu’il est dit 
dans la lettre du docteur qu elle étiit suffisam­
ment bien pour aller é Elmwood. Elle con­
tinua de prendre des pii îles jusqu’au mois 
d octobre. Christina a été très bien depuis 
et cet autontuo elle a biuyé et aidé aux récol­
tes.

Madame Koester corrobore en tous points 
la déclaration de sou mari, et rend un témoi­
gnage très éclatant de l’état de faiblesse au­
quel la crise de la malade avait réduit Chris­
tine, et son complet rétablissement.
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Elle allait, inconnue du monde 
et méprisée des passants. Sa noire 
misère avait fait fuir loin d’elle tout 
ce qui pouvait lui rester de parents. 
Maintenant, elle ne connaissait per­
sonne ; aucune amie ne passait le 
seuil de sa porte. Le prêtre seul ve­
nait, lorsqu’elle était brisée par la 
maladie.

Tant qu’elle eut des forces, elle 
se levait chaque matin à 4 heures 
et restait pendant deux heures en 
prière au pied de son lit. L’hiver, 
sans feu, elle grelottait, transfigurée 
pourtant par la joie de souffrir pour 
Dieu.

Et, voulant terrasser les révoltes 
de la nature et s’endurcir, elle répé­
tait : “11 faut que je souffre !”

*
s *

Un jour, une foule pieuse rem­
plissait la chapelle provisoire du 
Sacré-Cœur, à Montmartre.

L'office terminé, au milieu des 
dames couvertes de riches man­
teaux et parées de bijoux, qui ap­
portaient à la sacristie une offrande 
do 5 ou 10 francs pour la construc­
tion de la Basilique, on vit une 
pauvre vieille, humblement vêtue, 
s’approcher en rasant le mur, comme 
honteuse et couverte de confusion, 
et chercher à pénétrer jusqu’aux 
chapelains.

Le suisse, croyant à quelque in­
discrétion d’une mendiante, roulait 
des yeux terribles. Il l’arrêta dans 
un excès de zèle excusable.

—Où allez-vous ? Ou ne reçoit 
pas encore les pauvres en ce mo­
ment, vous viendrez tout à l’heure.

Deux larmes coulèrent silencieu­
sement des yeux do la pauvresse ; 
elle balbutia :

—Je ne demande rien. J’apporte 
mon obole pour le Vœu national.

—C’est bon, fit subitement l’hom­
me radouci. Mais s’il ne s’agit que 
de quelques sous vous pourriez les
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MCLAUGHLIN, UK LA DO­
MINION 11RIDGK CO.

A la suite do l’enquête qui a ou lieu 
à Montréal au sujet do la nialbourou­
se catastrophe do la bâtisse do la Com­
pagnie des Tramways, le jury a ainsi 
rendu son verdict au coroner McMa­
hon :

“Nous pensons quo l’écroulement 
est dû nu manque do précaution et do 
surveillance qui auraient dû être ex­
ercées dans la construction du dit édi­
fice par Edward C. Hopkins, archi­
tecte, O. Gravel, ingénieur do la Do­
minion Bridge Co. et J oseph McLaugh­
lin, contre maître do cotte compagnie.
Nous ne pouvons les excuser do né­
gligence dans 1 exécution de leur de­
voir. Nous recommandons aux autori­
tés civiques d’amender leurs règle­
ments en co qui regai de les bâtisses 
de Montréal, afin d'éviter à l’avenir 
que des catastrophes du même genre 
so renouvellent ”

Lo coroner remercie les jurés et 
leur fait la remarque qu’ils ont beau­
coup mieux fait leur devoir qu’un ju­
ry do New-York n'a exécuté le sien 
dernièrement dans des circonstances 
semblables.

C’est à la suite de co verdict que le 
grand connétable Bissonnette a opéré, 
jeudi après-midi l’arrestation d’Ed­
ward Hodhins, architecte, d’Ovila
Gravel et de Henry McLaughlin, tous déposer dans CO tronc, 
deux au service de la Dominion Brid- —Je préfère remettre moi-même
ge OA mon offrande.

10 i
10
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—14 paniers do vaisselles do toutes 
sortes ont été reçus au magasin de 
Albert Gervais. Tasses et soucoupes, 
plats et assiettes de toutes formes et 
de toutes qualités, ou pourra so pro­
curer tout ça pour presqut rien chez 
Albert Gervais. Aussi lampes do 
toutes grandeurs dont les prix peuvent 
varier entre 25 contins et $5.00. %

Décès PAR VOTRE FAUTE *—A St-Paul do Juliette, lo 9 dé­
cembre courant, madame Domithildo 
Natlrcau, épouse do M. J.-llto llivest, 
à l’âge do 77 ans.

—A Dead wood, Dakota, lo 22 no­
vembre de miel Melle Exino Marion, 
â l'âge du 39 ans.

L’épouse do feu Ambroise Infor­
tune, née Adélinc ltivest, est décédée 
mercredi, îi la résidence de sou fils M. 
Jos. Infortune de L’Assomption, à 
l’âge de 74 ans et 1 mois.

-««a»
T,’ A TJ Tf T7 T TÎT est la plus fréquente et la plus grave des 
* Ai.4X4A Aïi A AA ma'ndios de l’époque, parce qu'elle frappe 
indifféremment les deux sexes aux différents âges de la vio.

L’Anémie conduit généralement â l'épuisement, à l'asthme, 
aux affections du cœur, â la tuberculose et à l'extrême faiblesse. 
Il faut donc pour combattre cette maladie funeste, un tonique 
énergique pour enrichir le sang, donner appétit, rendre la diges­
tion facile et le sommeil paisible. Ixi

VIS
—M. J. U. Gervais, commerçant 

de tabac do la ville de Joliette à 
l’honneur d’informer les cultivateurs 
qu’il continue toujours comme par 
le passé à acheter le tabac en feuilles 
de 1ère qualité au plus haut prix 
du marché. Venez le voir. Bâtisse 
voisine du pelais de jestioe.

ST■ Mi CHEL

Contient tous les éléments nécessaires à combattre cette maladie. 
Il agit promptement et sûrement.
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tinérlson miraculeuse.—Partis, répondit le cocher.
—Tous ?
— Oui le monsieur a emporté 

l’autre dame, qui était sans con­
naissance.

—Mon Dieu, mon Dieu, que va- 
t-il faire ? soupira Lucien. Oh ! le 
malheureux ! le malheureux !

Il resta encore un instant silen­
cieux, puis il reprit d'une voix sac­
cadée :

—Je ne veux pas mourir ici...Il 
faut me conduire à Paris...chez 
moi...rue de la Sournière, numéro 
14...J’aurai assez de force. Non, 
non, je ne veux pas mourir ici. 
Pauvre Valentine, perdue, perdue... 
à cause de moi !

11 s’accrocha aux vêtement du 
cocher, fit un grand effort et parvint 
il su dresser sur scs jambes chance­
lantes.

—Oui, reprit-il, j’aurai la force... 
partons, emmenez-moi. Vous ne 
direz rien, n'est-ce pas ? vous ne 
direz rien...D'ailleurs, vous n’avez 
pas vu, vous ne savez pas...Je puis 
marcher, allons-nous-en.

Appuyé sur le cocher, qui le sou­
tenait encore] en l’entourant d’un 
de ses bras, ils sortirent de la mai­
son lentement, à petits pas, et ils 
parvinrent ainsi à gagner la voi­
ture.

nières. 11 offrit de se constituer 
prisonnier. Le préfet le connaissait. 
On crut pouvoir, jusqu'à nouvel or­
dre, lui laisser sa liberté. 11 pro­
mit, d’ailleurs, de se tenir à la dis­
position du parquet et d’être prêt à 
répondre à toutes les questions 
qu’un juge d’instruction aurait à 
lui adresser.

Des ordres furent immédiatement 
donnés, et un commissaire de police, 
accompagné de deux agents, partit 
pour Asnières.

D’après (les indications fournies 
par JM. Bussières, le commissaire 
n’eut pas de peine à trouver"la mai­
son. La petite ] porte sur la rue 
était'grande ouverte. Il pénétra 
dans le jardin suivi de ses agents. 
Ils furent aussitôt entourés par une 
vingtaine de personnes qui étaient 
là, dans le jardin, discutant et se 
livrant à une foule dc]commentaires 

l’épouvantable évènement de la

J. G. RQBITAtLlEFeuilleton de l’Etoilk nu Noiid No. 07
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Un nous signale la guérison presque 
miraculeuse de Mme Joséphine Proulx 
do Central Falls qui souffrait du beau 
mal et d’une bronchite depuis près de 
3 ans et qui a obtenu sa guérison en 
prenant G bouteilles de “Régulateur de 
la Santé de la Femme” du Br Luriviè- 
re et quelques bouteilles de “Columbian 
Cough Cure". Cette personne qui ha­
bite Central depuis plusieurs années, 
jouit maintenant d’une excellente san­
té. Ces remèdes sont en vente dans

L A
MAIICIIAND DK

MUEDICTIQH d'm mi MACHINES A COUDRE, :--------
PIANOS ET ORGUES,

TROISIÈME PARTIE
m JOLIETTE.

Les pianca et orgues quo M. Rubitnillo offre en vente, sont recommandés 
par les connaisseurs et les professeuro dans toutes les parties du Canada.

CE?* Demandez nos catalogues et vous verrez les témoignages écrits des 
professeurs et pianistes en renom.

Vous pouvez acheter un piano neuf de première classe, garanti pour cinq 
années, pour §250.00 cash, au magasin de M. Kobitaille.

M. Kobitaille représente six manufactures différentes de pianos, tel que 
vous pouvez le voir par la liste et les noms des pianos ci dessous, et achetant 
directement du manufacturier, il peut vendre à prix très réduits et conditions 
des plus faciles.

La Comtesse de Glissières
toute bonne pharmacie. On peut aussi 
écrire au propriétaire,VII

I,A MAISON i/ASNIÈRKS Du J. Lahivikiik.
Alanvillc, 11. I.—Eh bien, dit le comte sourde- 

it, j’ui usé du droit qu’a tout 
homme de défendre et du venger 

honneur ; j'ai tué votre amant ? 
Elle H(! redressa et un éclair de 

colère jaillit de ses yeux hagards. 
Une protestation indignée monta de 

cœur à ses lèvres. Pourtant, 
Cruellement

met
UN CKUTIFICAT KNTRK Mil, F. F. RKÇUS 

TOUS LUS MOIS
son KAHN PIANOS AND ORGANS, Woodstock, Ont.

KKANIOII ANI» IIAUII PIANOS, New-York.
KMKKSON PIANOS, lloston.
SOI1MKK PIANOS New-York.
A. M. FKAT1IUSTON, PIANOS.
HK. 1,1, PIANOS.

Vieux pianos et orgues |itis en échange et payés le plus Haut prix. Venez voir les prix 
et acheter d’un marchand <|tii demeure parmi vous, et vous serez amplement satisfaits. 

.Z-érUn» visite est sollicitio.'tKf jo mai 94 tan.

Dr J. Larivivre,
Docteur, ayant fait usage do votre 

remède le “régulateur de la santé de 
la femme’’ avec une grande satisfaction, 
je désirerais avoir de vos “plasters”. 
Je vous envoie le prix de doux en tim­
bres poste. Ayez s’il vous plaît la 
bonté do ni’en envoyer. Voici mon 
adresse :

ORGAN DOIIERTY, Clinton. 
ORGAN KARX, Woodstock. 
ORGAN BELL, Guelph.

son
elle garda lc silence, 
offensée, su fierté dédaigna d'entre­
prendre une justification facile.

Un sourire étrange passa sur 
lèvres tremblantes.

-Ab ! il fallait donc me tuer

sur
journée.

I.o commissaire de police n’adres- 
I sa d'abord aucune question; lise 
fraya un passage et entra dans la 
maison où, comme nous l’avons dit, 
tout était ouvert. Dans le salon il

[a Nouvelle - Williams'uuli ' >

ses Vvi# r-
.ïjj |wilEBSgg3l:fl|ffl Joséphine Maiileur,

Taftville, Conn. 
Si vous ne trouvez pas ce remède 

dans votre localité écrivez au proprié­
taire Dr J. Lnrivière, Man ville, K. 1. 
MM. Evans & Sons de Montréal, P. Q. 
agents généraux pour le Canada.

2Gf. 94’la.

250,700_EN USAGE
J. C. KOBITAILLE,

Box 1G9
aussi ! s’écria-t-elle.

—Vous avez un 
et, malgré tout, je vous aime unco-1

Ills, répondit il, vit du sang, mais le corps qu’il ve­
nait relever avait disparu.

Alors il s’informa. On lui apprit 
que l’homme,—ou ne peut dire son 
nom,—n'avait pas été tué sur le

?! SEUL AGENT
A JOLÏETTE,

M, Robitaillo tient toutes 
sortes de machines à coudre, 
telles que : New-Raymond,
New - Wauzer, Singer New- 
ù ork, Singer-Williams, Davis, 
Etc., ainsi qu’un assortiment 
complet, d'aiguilles, huile, na­
vettes, etc., à meilleur marché 
qu’ailleurs.—Pianos et Orgues 
à bonnes conditions.

Réparation do machine à bon marché.
Une visite eet sollicitée. Odéc 03 lan.

"S,
S

m Li­re. H—Oit ! lit-elle, prise d'une ter-

- Valentine, je vous dis la véri- coup. Avec l’aide du cocher, il avait 
té, reprit le comte en adoucissant 1"> 'nmiter dans une voiture qui, 
le son tle sa voix, oui, je vous aime ayant traversé le pont d Asnières, 
encore, je tâcherai d’oublier... « <‘tait vers 1 ans.

-Votre crime ? l’interrompit- > arim les curieux, trois ou qua­
tre seulement avaient entendu les

m[A suivre.]
Q VIN STE-EMELIE !(WB

TONIQUE
FORTIFIANT

STIMULANT.
JT. S. AYBRAM,

elle. fildétonations, vu lu jeune homme 
blessé et partir la voiture. Quant 
à ce qui s’était passé dans la mai­
son, ils l’ignoraient absolument.

Le commissaire tle police parais­
sait très soucieux du résultat insi­
gnifiant de la mission et ne cher- 
t liait pas à dissimuler son désap­
pointement.

S’il eût su seulement le nom de 
ht victime ! Mais le comte du lîus-

—L’outrage sanglant que 
m’avez fait, répliqua-t-il, et, si vous 
le voulez, je vous pardonnerai.

Elle eut un mouvement des épau­
les plein de dédain.

— Ma vie est brisée, ,lit-elle d’un 
ton sec ; il ne peut plus y 
d'espérance et tle bonheur pour mot : 
je n'ai plus que des larmes à verser.
Je n’ai pas do pardon 'à vous de­
mander et je ne veux pas tle votre. . . ,
pitié. Si cela vous est possible, «ires n avait pu le donner, ne le
oubliez, monsieur ; ...... v ,,’oublic- COnuaissant pas. loutefois, il pnt

Mi vers renseignements au sujet tle 
la maison, pensant qu’ils ne seraient 
pas inutiles tlans l’enquête,dont lui- 
même ou un tle ses collègues serait 
chargé.

N’ayant plus rien à faire à As­
nières, il donna l’ordre tle fermer 
les fenêtres et les portes de la mai­
son et lit évacuer le jardin. La 
porte verte fut également fermée, et 
le commissaire emporta les clefs 
abandonnées par Laure.

Disons maintenant ce qui s'était 
passé après le dépait du comte de 
Glissières, emmenant sa femme

vous

M. - JOLÏETTE, P. Q.

Ce vin produit une grande quantité 
de sang, étant de pur raisin ; il est le 
sauveur des personnes faibles de sang 
et de constitution maladive.

—En vente chez—
MM. 11. Stafford, S. P. Champoux, 

G. Champoux, G. Lafortune, Camille 
Barrette, Joseph Roy, Juliette.
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Thoma» A. John». Vous dont les cheveux, autrefois noirs ou BLONDS, sont 
devenus prématurément gris, lisez attentivement les 

témoignages importants qui suivent.
TÉMOIGNAGE DE O. N. FRÉCHETTE, Ecr.,

L. KOBITAILLE, Hcr., Pharmacien,
Cher Monsieur,

Pcrmcttcz-moi de vous offrir mes félici­
tations au sujet de votre excellente prépa­
ration, le RESTAI’ RATED R DE ROBSON, 
dont j'ai eu occasion d’apprécier les effets 
tout à fait merveilleux. Sur la recom­
mandation (l’une personne qui s’en servait, 
je me procurai une bouteille de ce Restau­
rateur, pour voir s’il aurait pour effet 
d’arrêter la chute de mes cheveux qui 
tombaient rapidement. J’en avais à peine 
fait cinq à six applications que mes cheveux 
cessèrent de tomber. Je recommanderai 
ccrtainemei t avec plaisir le restau R ATI ir 
DK robson à toutes personnes souffrant du 
même inconvénient.

Bien à vr"
Kepiéscntant la Maison Ira (îould <!>’ l'ils,
Montréal, 21 Novembre iSyo*

Guéri par l’usage de lami pns, je niv souviendrai (toujours. 
— Vous réfléchirez. Salsepareille—Oui, au parti quo je dois pren­

dre. TÉMOIGNAGE DR CHARLES TET.LIER, ECR., 
MARCHAND, ST FELIX DE VALOIS

Je fais usage, depuis plusieurs années, 
du RESTAURA I EUR DE ROBSON. Cette 
excellente préparation m’a donné la plus 
entière satisfaction pour les raisons sui­
vantes :

lo Grâce son usage, les cheveux 
couvrent leur couleur primitive. Ainsi, 
mes cheveux, blanchis depuis plus de trente 
ans, sont revenus blonds comme dans le 
temps de ma première jeunesse.

20 Mes cheveux tombaient depuis long­
temps lorsque je commençai l'usage du 
RESTAURATEUR DE ROBSON. je n’avais 
pas encore employé la moitié d’une bou­
teille q»» 11.-. cessèrent de tomber. Aujour­
d’hui mes cheveux tiennent mieux que 
jamais.

Ma femme, qui souffrait du même incon­
vénient (chute de cheveux), a employé le 
Ri-.taura’eur avec un succès tout aussi sa­
tisfaisant .

Vous qui soufTr*-, depuis dos (innées pent-Mro
10 rot to u ff.?ction dôsngrôublo qui vous rend la vio
11 pénible, vous croyez probablement quo votro 
niladio c*"*" incurable.

Vous a « z pont être essayé Mon dos remèdes, ou 
-ocours à bien dtS médecins, sans soulagement aj>- 
'rôciablc.

Rassurez-vous. Ecoutez uno victime do cette, 
maladie si souffrante.
\ M. L. RORITAILLE, rha^maclen,
“ Je crois do mon devoir do vous falro part du 

. bion quo J’ai ressenti par l’usnqo dos PILULES 
ANTI BILI EUS ES du Dr NE Y.
4 «l’étais fort souffrant depuis a.*”'». J'étais 

#uj‘ t nu mal d» ir 'iaPITUITE, jo no
rossent-aufciin goût pour la nourriture, inos 
biens allaient p'affaibHsaant.... Jo m'adressai à 

•• plusieurs médecins dont l’un do réputation no- 
41 tabln et de pius do Si) ans do pratique. Jo pris 
'* leurs médicaments pi-ndant plusieurs mois, mais 

sans effets marquants. Jo no pus parvenir à mo 
.. «*.ilro p irgvr suftlsammontot la PITUITE 
44 tinua do mo faire souffrir.

4* Sur votre avin, j’essayai les PILULES du Dr 
41 NE Y. L'effet fut immédiat- La PITUITE 
44 disparut comme par enchantement et jo redevins 
*' un homme nouveau.

“ Merci mille fois pour m'avoir fait connaître 
•* un médicament aussi précieux. ”

CUTIIRERT JUBINVILLE

d’AYERKilo laissa tomber sa tête dans 
ses mains et se |>rit iX sangloter.

Un instant après, la voiture s’ar- j 
rêta. I.e cocher, penché 
siège, demanda où il fallait aller. Lu 
comte lui juta lu nom du la rue 
1 •ollocliassu et lu numéro du son 
hôtel. Lo cheval reprit sa course.

Ia‘ comte enveloppa sa femme 
d’un regard où il y avait plus du 
compassion que do colère ut s’absor­
ba dans sus sombres pensées.

La jalousie lu mordait toujours 
au cœur ; mais son besoin de ven­
geance satisfait, la rage insensée qui I 
avait armé sa main s’était subite-1 
ment éteinte. Toutefois, il n’éprou-1 
vait aucun regret du crime qu’il lr°l,,,° quelconque, Réprouvait une 
venait de commettre. certaine appréhension à aller se ren-

Quand la voitun l’n • > ct’mu Mais un quart dheure,
devant L’hC.œl, il toucha légèrement mi,,uUs s'é'"nièrent et son
la comtesse, qui était resté la tôto eh:nl “° Pa«V88iu.t P*?- Sou 
cachée dans ses mains, et mit pied ,ll,luLudc n avait lait qu augmenter. 
,X terre. 11 voulut aider la jeune N y pouvant tenir plus longtemps, 
femme .X descendre. Mlle n’eut '> au lkÇula lX c,1llror dal,a k Jardl» 
pas l'air de voir la main qu’il lui °} ,,,ar.cha vcrs la "\a,80U e,n «re­
tendait daut a droite et à gauche avec

Kilo s’élança sur le trottoir, s’en- a,lxi< U'- 11 "" v,°.vait Pon?°lmo-
fonça sous la porto cochère, traversa n<m ,,e remuait • céta,t 11,1 slknco 
rapidomont la cour comme une folle, 
et courut s’enfermer dans sa cham­
bre. Kilo avait bâte de se trouver 
sonie afin de permettre il sa dou­
leur, iX son désespoir du faire ex-

Kilo no songeait pas iX elle et ne “• * ers.0,.ine " lw,sonno 
se demandait point ce qu’elle allait . 1 ™ \hmüv' u,nu aorle de rale 
devenir. Cela lui était égal; ,.,1.. | vtoutlu lui repomlit. 
eut voulut mourir. Kilo ne sen-1 pâlit nllreuseiuent. U traver- 
tait plus si elle soutirait, comme si 18,1 ,mo Prcmkrü l)kc®. Pul3 une au- 
déjà son c«vur avait cessé de b dire ; I U v,ol se tr,ouva llana lü sakn- .ou 
elle était anéantie, son corp sem- P^scncc du uiallicureux Lucien 
blait frappé «l’insensibilité ; „>uis : kugnant «huis son sung, 
dans lame quelle torture : C’était 11 K‘ »’m 80VU8 los blftf- lc so«le- 
uii épouvantable écrasement. Qu’im- | va Varvmt lX 1 asseoir dans uu fau* 
porto, son malheur était si complet 0111 4 
qu’elle ne voulait rien faire pour 
lui échapper !

Mais, si elle dédaignait «le s’oc­
cuper d’elle-même, toutes ses pen-1 
sées étaient pour ce malheureux 
jeune homme qu’il l’aimait, qu’elle 
avait aimé, qu’elle aimait encore, et 
que la main barbare d’un jaloux ve­
nait do frapper lâchement sous ses

"J’ai <U\ pendant huit am. affligé de Sait 
Ttheum. Durant et* temps-là. j'ai »<savé un 
grand nonihre do médecines qui ét..leut for- 
toment recommandées. nuis aucune d’elles 
m* m'a soulagé. A la fin on me conselll 
d'essayer la Salsepareille d'Aver et j’avais 
i\ peine fini la quatrième bouteille quo mes 
mains étalent entièrement débarrassées 
d'éruptions.”—T. A. Johns. Stratford. Ont.

sur son
rc-

LA SALSEPAREILLE D’AY.ER
Seule Admise à l'Exposition Colombiem.e.
les Pilules tl'Avcr not to lcntjcslutcstlnj.ôvnuome.

l.o cocher, resté seul dans lu rue, 
avec son cheval et sa voiture, at­
tendait en proie ;X une vive inquié­
tude. 1 tien qu’il eût lo pressenti- 
mont d’un malheur ou d’uuo ç&t&S-

J. B. THEFFU RICH#, C.Tn. FRÉCHETTE,

l’v.OPlui.r.miK nu Moulins,

TÉMOIGNAGE DE M. LE NOTAIRE V. LIVl’É, 
ST JKAN-DE-M ATM A, 

Représentant du Comté de Joliette au 
Parlement Fédéral,

On fait u>ngc depuis plusieurs années 
dans ma famille du restaurateur de 
ROBSON pour lachevcluie, et l’on se trouve 
très bien sous tous rapports de son emploi. 
Non-seulement ce Restaurateur rend aux 
cheveux gris îeur couleur naturelle, mais il 
en prévient ia chute et favorise leur crois­
sance.

L EPIPHANIE, P. Q., Mon fils, âgé de vingt-quatre ans, après 
une maladie île plusieurs mois, voit tomber 
ses cheveux de manière â lui faire croire 
qu'il allait devenir tout à fait chauve, quand, 
sur ma recommandation, il se met à faire 
usage du kkstavratevk de robson, dont 
1 emploi non seulement airéte de suite la 
chute <le ses cheveux, mais les fait pousser 
tic nouveau et ties vigoureux.

3° l'in outre de ces qualités ci-dessus 
mentionnées, le RESTAURATEUR DE ror. 
son nettoie la tête d'une manière vraiment 
admirable. 1 .es jieau x s èches disparaissent 
sans retard....

St-Tlioma*, 20 juin 1891.
Annonce nu public qu’il a accepté l'a­
gence de la manufacture de laine ca­
nadienne des MM. Delisle, d’Yama- 
ehielie, P.Q , afin de fournira la classe 
agricole le moyen d’écouler sa laine 
aisément et avantageusement.

11 vend aux mêmes prix et aux mê­
mes conditions que la manufacture 
elle-même, devant jouir de cette fa­
veur tant qu’il ne rétablira pas sa ma­
nufacture incendiée. Les marchandises 
sont cotées très bas, au tiers en argent 
et aux deux tiers en laine, qu’il paie 
30 ets la livre, quand elle est belle 
Rien qu'un prix : le même pour ar­
gent et laine ou pour argent seulement.

Marchandises garanties pure, gran­
de laine du pays, ne rapetissant pas et 
no changeant pas au lavage, faites à 
perfection sous tous rapports, aussi 
durables que ce qui se fait de mieux 
dans lo même genre à la maison par 
nos meilleures (ileuses et tisserands 
canadiens.

Ayant continuellement en mains : 
flanelles à draps, double largeur, cou­
vertes de lit, étoilés et tweeds pesants 
et légers, ll-tuelles à chemises, à robes, 
etc, laine à tricot, chaîne, tissure, etc.

Vive la laine et l'étoile dû pays ' ! !
Soyons donc canadiens, et canadiens 

jusque dans nos lmbits ! ! ! 1 ônov.la.

f.f.4 Pilules du Dr Xry sont en vente jwrtout A 
21 et j lu Jtoite.

Franco par la malle but réception ilu prix*T$^.

SEUL moI'Jll&TAlfii:

R0BITA1LLE, Chimiste
JOLÏETTE. P. Q.

\
I— i

Suivant mol le restaurateur de
robson est l.i pié|*aration /.;/* excellence 
jour les cheveux. m 'u a

? îov. Lirrfc n.v.
St Jean de-Matha, 15 Janvier 1SS6. âCHARLES TEI.LIER. 

St Félix de Valois, 19 Mars iSSS. -ss,:: « : Hlu r:LE RESTA UK ATE U K 1)11 ROBSON EST EN VENTE PARTOUT 
A 50 ets 1a bsuteüle.

lugubre. Son cœur so serra et il 
se sentit frissonner.

Cependant il parvint tX dompter sa 
terreur. Il monta les cinq ou six 
marches do pierre et sur le seuil il 
cria :

MY
il il! n 1u= I : t iiili *L Z. MAGNAN, CHOLERA 1

mm
( W-C—3

K--V.v ilMAXUKACTUIUKII DK HALA-
mits

à

Biscuits et sucreries 1111 
*M

UE TOUTES SORTES LU

EN GROS SEULEMENT N!

JOLÏETTE, P. Q.
t T

M, L. Z. Magnan tiendra toujours 
un assortiment complot do biscuits et 
do bonbons do toutes sortes, et il sors 
on état do donner satisfaction à sa 
clientèle, tant par la modicité do ses 
prix que par la qualité do sa marchai* 
dise.

M. 1 . ill'll l A 11 I.» ,
Jfovfievr et Cher Covff're, ,

jeiui«<l.ineli rharmnrinfn «lifTèrvntvilocalités 
anx Etats-Uni*. *tjs doî* diro en toute sincérité ' 
«Itio je no connais pas de préparation qui ait 
jim* do satisfaction qno l’ANTICflO. 
LEHIQUi: du Dr NI* Y. J’ai eu occasion devoir 
cettn excellente préparation employée dans une 

> 16 « r:i1 rt Jour s o pec le s çra n d *i*c-
et$. D’aprvs mon expérience, c’est véhtatde» 
mentlo*pér,p ir erre”rue* contreloCno- 
i^ra et la DixBKiitK. ” Bien A vous.

AU PUBLIC.Le regard morne du blessé s’aui- 
! ma vt sembla le remercier. Mais,
I aussitôt, sa tète tomba lourdement 
i eu arrière et d’une voix éteinte il M. T. Lemay,M. MAGNAN prendra aussi dos 

contrats pour fournir aux marchands 
n’importe quelle quantité do tabac 
manufacturé do la

ÿi T()<ti{que ^Jillc-Jparb
murmura :

—A boire !
1x3 cocher entendit, il regarda 

autour de lui, mais, ne voyant pas 
dans le salon ce que le blessé lui 
demandait, il sortit précipitamment 
vt revint au bout d'un instant avec 
un verre d’eau. 11 l’approcha des 
lèvres du moribond, qui but avide­
ment.

Cela parut lui oe.-.,vr un grand 
soulagement. -aisit la main du 
cocher et la serra eu disant :

—Merci ’
—Vous ne pouvez pas rester ain­

si sans secours, dit le brave homme ; 
je vais appeler, courir chercher un 

!, médecin.
—Non, non je ne veux pas, res­

tez... restez.
11 poussa un gémissement et, 

après un moment de silence, il de­
manda :

--Eux, où sont-ils ?

VOITURIER

DE JOLÏETTE,
Annonce nu public qu’il fabrique 
à sa boutique une grande variété de 
voitures d'hiver do toutes sortes, à. 
partir de la carriole la plus 
jusqu a la miaux finie et la plus élé­
gante. Slciijhs de toutes sortes. Si 
voulez

Capital Souscrit $500.000 MANUFACTURE DE JOLÏETTE
ainsi que du tabac en feuille.

M. Magnan aura toujours en mains, { 
lo célèbre Vinaigre do Drouin, Frères 
i Cie, Québec, qui est reconnu comme 
le plus pur et le meilleur ofl'ert sur le 
marché canadien. Les meilleurs cer­
tificats peuvent être donnés, car l’ana­
lyse en a été faite et démontre sa hau­
te qualité.

Essayez le.

Succursale de L'Epiphanie

Une agence de cette Banque a été 
établie à L'Epiphanie pour y transiger 
les affaires de banque on général.

Une visite est respectueusement 
sollicitée.

veux.
Fuis l'image do Laure se dres­

sant tout à coup devant le cadavre 
sanglant de Lucien, elle frissonna 
d’horreur.

—Quel monstre 1 s'écria-t-elle 
avec dégoût.

Etendue sur une causeuse, elle 
poussait de sourds gémissements, ! 
des cris rauques, se tordait les mains 
et les bras avec des mouvements 
fiévreux, désespérés, et haletante 
le sein bondissant, roulait sa tète 
échevelée sur la soie du coussin.

Fendant ce temps, le comte de 
Bussières s'était fait conduire à la 
préfecture de police, déclarait au 
préfet de police lui-même ce qui 
s'était passé dans U maison d’As-

WÊf- commune

voua
avoir de bonnes voitures, 

faites, dans un stylo nouveau 
et équivalentes à celles fabriquées 
dans les grands centres, allez tout droit 
voir M. T. Lemay, voiturier-forgeron, 
rue St-Louis, Joliette. Vous paierez 
chez lui bon marché et aurez de bons 
ouvrages garantis sous tous rapports. 
Ouvrages do forge, ouvrages en bois, 
ouvrages en peintures, le tout exécutés 
par des ouvriers habiles. Toutes sortes 
d’ouvrages en pointures, imitation, let- 

IIURD & LOVE, |r*S°> wront entreprises et exécutées
102 Rue Foundling, & domicile à la satisfaction du public

Montréal. et ““ Plus ,bas Prix possible.
reparations de toutes sortes.
Une visite est 

sollicitée.

UKUKKS DU UUHKAU

10 heures A. M. à 3 heures P. M. Aux Cnlllvaleur*.1er Jan. 94 la
LU SAMKDI

10 heures A. M. à 1 heures P. M.
J. H. Dussault, 

Gérant

MM. Ilurd ifc Love, marchands à 
commission,Montréal, ont une spéciali­
té pour la vente du beurre, fromage, 

.... . oîif-S foin, volailles et toutes sortes
qu il continue toujours comme par dp produits de la ferme. Pour plus 
le passé à acheter le tabac en feuilles amples informations, écrivez à 
de 1ère qualité au plus haut prix adresse : 
du marché. Venez lo voir. Bâtisse 
voisine du palais de justice.

—M. J. U. Gervais, commerçant 
de tabac de la ville de Joliette à 
l’honneur d’informer les cultivateurs12juil.941an.

notre—Afin de faire place aux tapisse­
ries du printemps 1835, nous conseil­
lons aux personnes qui ont besoin do 
remettre à neuf les murs de leurs a 
parlements, d’aller au magasin 
Albert Gervais. Il faut à tout prix 
écouler les vieux patrons.

t 15 nov. lm
Le Liniment de Minard guérit la 

diphtérie.
Le Liniment de Minard guérit la 

gourme. respectueusement 
15 nov. 3m.


